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Chapitre 1

L'Équation du Givre

Le funiculaire déchira le voile de brume avec une lenteur de métronome. Une boîte de

métal et de verre, ultime amarre la rattachant encore au monde des vivants. À mesure

que l’ascension progressait, la vallée de l’Engadine s’effaçait, dévorée par une opacité

laiteuse. Ne restait que la verticalité brute des parois de gneiss. À deux mille cinq

cents mètres d’altitude, l’oxygène se raréfiait. Pour Léonie, cette raréfaction était une

libération. Son esprit, saturé par le tumulte entropique des cités d’en bas, se stabilisait

enfin.

L’Institut Euler apparut à travers les lambeaux de nuages comme un mirage

géométrique. Architecture brutale et cristalline. Un empilement de blocs de granit

sombre et de plaques de verre trempé, encastrés dans la roche vive comme une

excroissance minérale. Aucune concession à l’esthétique alpine traditionnelle ; pas de

bois sculpté, pas de toits en pente douce. La ligne droite régnait en despote. Le

complexe ressemblait à un processeur colossal posé sur le toit du monde, une

machine à calculer le destin dont les entrailles abritaient les héritiers des puissances

de ce siècle.

Portes pneumatiques. Froid incisif. L’air était d’une pureté clinique, chargé d’une

odeur de neige ancienne et d’ozone. Léonie ajusta la sangle de son sac à dos — un

arsenal de puissance de calcul supérieur à celui d'un ministère — et posa le pied sur le

quai de marbre noir.

Silence sépulcral. Un homme l'attendait. Uniforme gris cendre, coupe millimétrée. Il

se contenta d'une inclinaison de tête. À l’Euler, le langage était une ressource

précieuse. On ne le gaspillait pas en civilités.
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Ils traversèrent le Grand Hall, une nef de verre s’ouvrant sur l’abîme. Sous le cristal

du sol, un réseau de fibres optiques courait comme des veines de lumière. Léonie

enregistrait tout. Ses yeux balayaient l'espace, décomposant l'architecture en vecteurs

de force. Elle cherchait Clara. Sa sœur ne s’était pas évaporée ; elle s’était intégrée à

ce circuit fermé. Dans le Onzième Cercle, rien ne se perdait.

« Suite 402, mademoiselle, » finit par articuler le guide d’une voix monocorde devant

l’ascenseur tapissé de cuir noir.

La suite était un sanctuaire de luxe clinique. Murs d’obsidienne polie, mobilier

sculpté dans des blocs de titane. Minimalisme agressif. La baie vitrée monumentale

transformait la nuit tombante en un miroir noir. Léonie fixa son reflet. Teint blafard,

traits anguleux sous la lumière crue des néons. Elle n'était plus une jeune femme ; elle

était un algorithme en attente d’exécution.

Préparation millimétrée. Elle ne déballa rien. Sur le bureau d’ardoise, elle disposa ses

instruments : le module de connexion quantique et son terminal personnel au châssis

de carbone. Le clic des connecteurs l'ancra dans la réalité. Ses doigts survolèrent le

clavier mécanique. Le contact du métal froid déclencha une décharge d’adrénaline.

« Initialisation Orion. »

L'écran inonda la pièce d'une lueur électrique. Cascades de code. Léonie ne lisait pas

la syntaxe ; elle en ressentait la densité. Cartographie numérique. Le bâtiment respira

sous ses doigts : réseaux filaires, serveurs enfouis, capteurs biométriques. Elle repéra

les zones d'ombre, les secteurs protégés par des cages de Faraday. C’était là que

résidait le secret.

Soudain, une impulsion. Un battement de cœur numérique. Quelqu'un testait son

pare-feu. Intrusion élégante, presque polie. Origine : suite d'Alaric von Stetten.
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Léonie ne bloqua pas l’accès. Elle ouvrit une brèche infime, un pot de miel. Message

envoyé : je sais que tu es là. Elle n’était pas une proie ; elle était la variable

incontrôlable.

Elle téléchargea le dossier racine identifié dans les archives. 10%... 50%... 99%. La

barre se figea. Le moniteur vira au noir avant d'afficher une photographie de Léonie,

prise à cet instant précis depuis sa propre webcam. En surimpression, une ligne de

commande rouge sang : « Bienvenue, Léonie. L'entropie vous attendait. »

Le lendemain. Amphithéâtre Boltzmann. Hémicycle d'obsidienne et de verre polarisé.

Le professeur Arnault dominait le puits de lumière. Voix de scalpel. 

— L'entropie n'est pas le chaos, c'est la mesure du désordre. Le Onzième Cercle ne

crée pas le désordre, il le canalise.

Léonie s'assit au dernier rang. À côté d'Alaric. Il ne la regarda pas, mais sa présence

dégageait une odeur de pierre froide et de bois calciné.

— Vous cherchez des fantômes dans une machine parfaite, murmura-t-il. 

— Je cherche la variable qui fera tout sauter, répondit-elle.

Arnault martelait ses concepts devant des étudiants aux visages de marbre :

— Onze secondes pour déclencher une panique boursière. Deux heures pour

renverser un régime. C’est cela, l’ingénierie du réel.

Alaric lui tendit une tablette. Une photo de Clara, assise dans ce même amphithéâtre,

le regard vide de toute humanité mais brillant d'une logique pure. 

— Votre sœur n'a pas été brisée, dit Alaric. Elle a été optimisée. 
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Léonie serra les poings sous la table. Colère millimétrée. Elle fixa Alaric, ses yeux

d'acier plongeant dans les siens.

— Alors optimisez-moi. Voyons si le système survit à ma structure. 

Le cours se termina dans un silence de morgue. Les étudiants se levèrent, spectres

technocratiques. Léonie sortit dans le hall. Dehors, la tempête effaçait le monde. Elle

n'était plus une sœur. Elle était le paramètre qui allait tout changer. L'Équation du

Givre était posée. Il ne restait plus qu'à trouver la solution, quel qu'en soit le prix.
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Chapitre 2

La Variable Inconnue

L’Amphithéâtre Dirac n’avait rien des salles de cours de la plaine. C’était un

hémicycle de basalte noir et de verre, suspendu au-dessus d’un précipice qui dévorait

la lumière du jour. À cette altitude, le ciel des Alpes suisses n’était plus bleu. Il

tournait à l’outremer profond, presque noir, une toile de fond glaciale pour les cimes

acérées de l’Ogre. L’air était d’ozone. Léonie inspira le vide.

Elle s’installa au troisième rang, en périphérie. Elle préférait les angles morts. Autour

d’elle, la jeunesse du Onzième Cercle s’asseyait avec une désinvolture qui n’était

qu’une forme supérieure de discipline. Des héritiers de banques centrales, des filles

de magnats du néodyme. Leurs vêtements de vigogne semblaient liquides. Leurs

montres, des mécaniques silencieuses. Ils n’échangeaient pas de banalités, mais des

murmures sur les fluctuations du brut à Singapour.

Léonie ouvrit son carnet. La plume gratta le vélin. Elle aimait cette résistance

physique, cette trace d’encre dans un monde éthéré. En arrière-plan, son esprit traitait

les données : la fréquence cardiaque de son voisin, le rythme des ventilations, la

diffraction de la lumière. Une décharge d’adrénaline glaça son échine. Elle cherchait

une anomalie. Elle cherchait Clara, évaporée ici deux ans plus tôt.

Le silence tomba d’un coup. Un changement de pression atmosphérique.

Alaric von Stetten n’entra pas ; il investit l’espace. Sa silhouette, d’une élégance

cadavérique dans un costume noir aux lignes coupantes, imposait une aura de vide.

Ses cheveux d’un blond argenté étaient coiffés en arrière. Son front était haut, siège

d’une intelligence dénuée de tout résidu émotionnel. Ses yeux, d’un gris de silex,

L'Équation du Chaos - Éditions Fusianima 8



balayèrent l’assemblée. Pour lui, ces étudiants n’étaient que des composants à

étalonner.

Il ne salua personne. Il s’approcha du mur de verre et traça une suite d’équations. Le

crissement du stylet sur le verre résonna comme un scalpel sur un os.

— La Théorie des Jeux est une consolation pour les esprits lents, commença-t-il. Son

timbre était un métal froid. Elle présuppose que les acteurs sont rationnels. C'est une

erreur de débutant. L'Ingénierie Sociale ne s'appuie pas sur la raison, mais sur la

gestion de l'entropie.

Il se tourna vers la salle, les mains jointes dans le dos. Son immobilité était celle d’un

prédateur à l’affût.

— Supposons un système clos. Introduisez une variable de chaos pur. Le système ne

s'effondre pas. Il se réorganise. La question n'est pas d'éliminer le chaos. Il faut

devenir l'attracteur étrange vers lequel tout converge.

Léonie sentit ses doigts se crisper sur son stylo. Ces concepts, elle les maniait depuis

l’enfance, mais Alaric les transformait en outils de dressage. C’était d’une cruauté

magnétique.

— Prenons le cas de la Variable Inconnue, poursuivit Alaric en fixant un point

invisible. Un élément qui pénètre une structure avec une intention cachée. Comment

la détecter avant qu'elle n'atteigne le cœur ?

Un silence de plomb s’installa. Un étudiant au premier rang risqua une réponse :

— Par l'analyse des corrélations aberrantes. Si ses actions ne correspondent pas au

profil statistique...

Alaric l'interrompit d'un geste sec.
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— Trop lent. Trop réactif. La Variable Inconnue trahit sa présence par le simple fait

qu'elle cherche à l'effacer. C'est le paradoxe de l'invisibilité. Plus vous essayez de

vous fondre dans le décor, plus vous créez une zone de silence statistique. Elle hurle

votre présence.

Ses yeux dérivèrent. Ils s’arrêtèrent sur Léonie. 

Ce n’était pas un regard de reconnaissance. C’était l’œil d’un entomologiste fixant une

espèce non classée. Léonie ne cilla pas. Elle sentit le froid alpin s'insinuer dans ses

poumons. Sa fureur froide monta en elle, une barrière de glace.

— Mademoiselle... ? laissa-t-il flotter.

— De Fries, répondit-elle. Sa voix était stable.

— Mademoiselle De Fries. Vous semblez trouver mon équation incomplète. Votre

stylo s'est arrêté quand j'ai défini l'attracteur étrange comme un point fixe. Pourquoi ?

La salle se tourna vers elle. Léonie perçut le mépris des héritiers. Elle s’en moquait.

Elle voyait la faille sur le verre. Une erreur volontaire ? Un test ? Elle se leva. Son

mouvement était fluide, mécanique.

— Parce que votre attracteur n'est pas un point fixe, Monsieur von Stetten. Dans un

système à haute densité de données, l'attracteur est une variable dynamique. Si vous

tentez de le stabiliser, vous accélérez l'entropie maximale. Vous ne contrôlez pas la

crise. Vous la précipitez vers son autodestruction.

Un murmure parcourut l'hémicycle. Alaric resta immobile, tabula rasa de chair et

d'os.

— Expliquez-vous.
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Léonie monta sur l’estrade. Ses pas résonnaient sur le basalte. Elle prit le stylet des

mains d'Alaric. Elle sentit la chaleur de son corps, surprenante pour un homme de

marbre. Elle traça des courbes fractales par-dessus les siennes.

— La Variable Inconnue ne se cache pas dans le silence. Elle s'injecte dans le bruit.

Elle devient le bruit. Pour la détecter, ne cherchez pas une absence de signal.

Cherchez une résonance harmonique dans le chaos. Votre modèle est statique. Il

appartient au siècle dernier. L'observateur modifie le système par le simple fait de

l'étudier.

Elle posa le stylet. À cette distance, elle vit que ses yeux n'étaient pas gris, mais d'une

transparence vitreuse. La glace d'un lac gelé. Un silence oppressant s'abattit. On aurait

pu entendre le givre se former sur les vitres. Un tressaillement agita le coin de la lèvre

d’Alaric. Ce n’était pas un sourire.

— Une résonance harmonique dans le bruit, répéta-t-il, la voix presque intime.

Élégant. Mais l’élégance est le masque de la fragilité, Mademoiselle De Fries.

Avez-vous envisagé que le système puisse dévorer l'observateur avant la fin du calcul

?

— Le risque est une constante, pas une fatalité.

Alaric brisa la distance sociale. Il dégageait une odeur de neige fraîche et de métal

ancien. Propre. Stérile. Mortel.

— Nous verrons si votre capacité de calcul survit à la pratique. Vous n'êtes pas ici

pour apprendre. Vous testez une hypothèse personnelle.

Le cœur de Léonie cogna contre ses côtes. Son visage resta de marbre.

— Tout est une hypothèse jusqu'à la preuve par les faits.
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Alaric se tourna vers la salle. Il l'ignorait déjà, comme un objet classé.

— Le cours est terminé. Pour demain, analysez la sensibilité aux conditions initiales

de la dynastie des Song. Utilisez le modèle... de Mademoiselle De Fries.

Les étudiants quittèrent les lieux en hâte. Léonie était devenue leur cible. L’anomalie.

Alors qu’elle s’apprêtait à partir, la voix d’Alaric l’arrêta.

— Mademoiselle De Fries.

Elle se retourna. Sa silhouette noire se découpait sur les sommets.

— Votre sœur, Clara, avait une approche similaire. Mais elle manquait de rigueur. Elle

se laissait distraire par les variables humaines. L'empathie est un bruit parasite,

Léonie. J'espère que votre algorithme est mieux filtré.

Le sang de Léonie se glaça. Il avait prononcé son prénom avec une douceur

venimeuse. Le piège était posé. Il savait pour Clara. Pire, il l’invitait à continuer, pour

voir jusqu’où elle se briserait. Elle tourna les talons. Dehors, le vent des cimes hurlait.

Elle serra son carnet contre sa poitrine. Elle n’était plus une étudiante. Elle était une

variable.

Elle s'engouffra dans les couloirs de marbre. Son esprit, cet algorithme de fer, tournait

à plein régime. Une question subsistait : Alaric était-il son ennemi, ou le seul miroir

capable de refléter sa propre monstruosité ?

Elle atteignit la galerie menant à l’Aile Sud. Ici, l’architecture changeait. On

abandonnait le verre pour le granit brut. Les murs portaient des cartes stellaires

babyloniennes. La pression pesait sur ses tempes. Elle sortit son téléphone. Un

message : *« Cherche dans les fondations. »*

Elle poussa une porte en chêne noir. Elle glissa sans bruit. Au centre de l'atrium, une
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horloge astronomique égrenait les secondes. Un tic-tac sec. Un os qui casse.

— On ne force pas une porte comme celle-ci, Léonie.

Alaric était là, près de la baie vitrée. Il tenait un verre de cristal. Le liquide ambré

capturait le crépuscule. Il ne se retourna pas. Son reflet dans la vitre était une curiosité

clinique.

— Vous avez laissé une erreur dans votre démonstration, répondit-elle. C’était un

piège ?

Alaric se tourna. Ses yeux bleus, délavés par le froid, se fixèrent sur elle.

— Un test de résonance. Vous ne voyez pas les chiffres comme des outils, mais

comme des organismes. L’asymétrie vous est douloureuse. C’est votre signature. Une

fureur logique qui frise la pathologie.

Il s’approcha. Son odeur de tabac et de métal l'enveloppa. Léonie ne recula pas.

— Vous manipulez des mondes que vous ne visitez jamais, répliqua-t-elle. Le

Onzième Cercle est un sanatorium pour sociopathes.

Un éclair de divertissement passa dans son regard.

— Et pourtant, vous êtes ici. Vous cherchez Clara.

Le nom tomba comme un bloc de glace.

— Ne prononcez pas son nom.

— Pourquoi ? Votre deuil n'est pas résolu ? Clara n'était pas une victime. Elle était

une variable instable. Pour contrôler le chaos, elle a décidé de le devenir.

Il désigna une table d'ardoise jonchée de tablettes. Des modèles de propagation virale

appliqués à la politique. Des structures fractales annotées de noms de ministres.
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— Vous ne créez rien, murmura-t-elle. Vous parasitez la réalité.

— Le déclin est inévitable. Nous sommes les architectes de la chute. Mais vous...

vous ne cherchez pas le pouvoir. Vous cherchez la vérité. Une faiblesse romantique.

Il posa sa main sur la table, près de la sienne. Ses doigts étaient d'une pâleur

maladive.

— L’Aile Sud a des fondations profondes, reprit-il. Des étages absents des plans. Si

vous voulez retrouver votre sœur, descendez. Mais la lumière se raréfie. Serez-vous

capable de voir dans le noir ?

Léonie sentit l’adrénaline. Ce n’était pas de la peur.

— Je n’ai pas besoin de lumière. Les algorithmes se nourrissent du vide.

Elle s'enfonça dans les entrailles de l'Institut. L’escalier en colimaçon plongeait dans

le gneiss alpin. Le marbre cédait la place au béton brut, puis à la roche mère. L’air

était saturé d’azote et de circuits surchauffés. Elle atteignit le Secteur 4.

Devant elle, un corridor infini. Des faisceaux de fibres optiques couraient au plafond

comme un plexus nerveux. Léonie s’arrêta devant une console d’acier noir. Le

scanner rétinien sonda son iris.

*« Accès restreint. Statut : Anomalie surveillée. »*

Les portes glissèrent. La salle des serveurs était une cathédrale de verre noir. Des

processeurs quantiques baignaient dans un liquide bleu luminescent. Le

bourdonnement faisait vibrer ses os. Une musique d’outre-monde.

— Vous cherchez le fantôme d’une variable, Léonie.

Alaric était là, dans l’ombre d’un serveur. Il n’avait plus son manteau. Sa chemise

blanche était impeccable. Il tenait une tablette de verre noir.
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— Qu’est-ce que vous faites ici ? demanda-t-elle.

— Je surveille mes investissements. Et vous êtes le plus risqué. Regardez cette zone.

Une micro-oscillation. Un battement d’aile de papillon. Qui l’a provoqué ?

Elle reconnut la signature. Une suite de Fibonacci déformée. La griffe de Clara.

— Ma sœur n'était pas une victime, souffla Léonie.

— Clara était l'architecte du désastre de Hong Kong. Elle n'a pas disparu. Elle a été

promue. Elle est le système.

Léonie sentit une pointe de glace sous son sternum. Sa quête n'était pas un sauvetage,

mais une autopsie.

— Et vous ? Vous n'êtes que le gardien ?

— Je m'assure que le chaos reste utile. Le Cercle croit prédire les tempêtes. Ils

oublient que le chaos a une volonté. Il cherche l'équilibre par la destruction. Vous êtes

l'agent de cette destruction.

Il tendit la tablette. 

— Clara a laissé un héritage dans le bruit de fond. Une invitation. Si vous franchissez

ce seuil, vous ne serez plus jamais une variable négligeable. Vous deviendrez la

constante par laquelle tout est divisé. Êtes-vous prête à sacrifier votre humanité ?

Léonie posa ses mains sur le clavier. Ses doigts commencèrent une danse frénétique.

Elle ne s'infiltrait pas. Elle frappait. Le ronronnement des serveurs monta d'un octave.

Dans les cuves, le liquide commença à bouillir. L'ouroboros du Cercle se désagrégera

sur les écrans, remplacé par des nombres premiers s'engendrant d'eux-mêmes.

Alaric observait avec une fascination religieuse.

— L’entropie maximale. C’est magnifique.
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Léonie voyait enfin les fils. Les liens entre les marchés et les famines. Les

corrélations entre le lithium et les révolutions. Tout était à nu. Et au centre, le nœud de

Clara.

*« Pour Léonie. Ne cherche pas la solution. Sois la rupture. »*

Un grondement ébranla les fondations. Les alarmes hurlaient en haut, mais ici, le son

était feutré. La Variable Inconnue s'était résolue. Le résultat était un gouffre. Léonie

retira ses mains. Elle tremblait.

— C’est fait, dit-elle. Le système est infecté. Votre équilibre est mort.

Alaric prit son menton. Ses doigts étaient froids comme la roche.

— Mon équilibre ? Non. *Notre* chaos. Bienvenue au Onzième Cercle. Vous venez

de réussir l'examen. Clara sera ravie. L'humanité n'était qu'une erreur d'arrondi.

Léonie ne recula pas. Elle était devenue de la glace, du métal et de la logique. Elle

était l'Équation du Chaos.

— Allons retrouver ma sœur, dit-elle. Il est temps de briser la ligne droite.

Ils quittèrent la salle, deux ombres s'élevant vers la lumière cruelle des sommets.

L'avalanche était en marche. Ils atteignirent le Grand Hall. Alaric désigna une double

porte de bronze sculpté. 

— Derrière, ils pensent vous juger. Montrez-leur qu'on ne domestique pas une

anomalie. On la subit.

Léonie poussa les battants. L'obscurité était percée de douze bougies noires autour

d'une table d'obsidienne. Au centre, une femme était assise. Son visage était dans

l'ombre, mais sa silhouette était celle de Léonie. Le silence était celui de l'œil du

cyclone.
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Léonie fit un pas. Les portes se refermèrent derrière elle. L'équation était posée. Le

calcul commençait. Elle n'était plus une femme. Elle était la rupture de pente.
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Chapitre 3

Le Onzième Cercle

La bibliothèque de l’Institut Euler n’était pas un sanctuaire de la connaissance, mais

un mausolée de la volonté humaine. Elle s’étageait en une spirale descendante, une

hélice d’acier et de verre fumé qui s’enfonçait dans la roche des Alpes. Ici, l’air

stagnait à seize degrés Celsius, une température chirurgicale destinée à la préservation

des manuscrits et à l’atrophie des émotions.

Léonie s’avançait dans la nef centrale. Ses pas s’étouffaient dans le tapis gris ardoise.

Ses iris d’un bleu minéral balayaient les rayonnages. Chaque étagère n'était pour elle

qu'une matrice de données, un vecteur de probabilités. Elle cherchait le grain de sable

que sa sœur, Clara, aurait glissé dans cet engrenage de silence.

Clara. Le nom résonnait comme une équation non résolue. Elle avait disparu six mois

auparavant, laissant derrière elle un vide que la police suisse avait qualifié de « fugue

», mais que Léonie interprétait comme une déconnexion volontaire. Clara n’était pas

une fugitive ; elle était une variable qui avait choisi de s’extraire de la fonction.

Léonie s’arrêta devant la section 7.4 : *Théories du Déterminisme et Systèmes

Complexes*. L’odeur du vieux vélin, cette fragrance de poussière organique, se

mêlait à l’ozone sec des serveurs dissimulés derrière les boiseries de chêne noir. Elle

chercha un exemplaire de la *Monadologie* de Leibniz, édition de 1720. Elle savait,

par un message reçu sur un canal sécurisé, qu’il contenait la clé de sa quête.

Ses doigts longs et fins glissèrent sur les dos de cuir. Une résistance, à peine un

souffle, retint le livre. Un clic magnétique signala que l’objet était un déclencheur.
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Elle l'ouvrit. À l'intérieur, les pages avaient été évidées pour accueillir un feuillet de

papier de soie couvert d’une écriture nerveuse. La main de Clara. 

*« Léonie, si tu lis ceci, c’est que tu as compris que l’ordre n’est qu’un bruit blanc.

Le monde ne tourne pas, il est poussé. Regarde entre les battements du cœur du

système. Regarde le Onzième Cercle. »*

Le terme frappa Léonie avec la force d’une constante irréfutable. Dans la structure

classique des élites, on s’arrêtait au dixième niveau d'influence. Le onzième était le

point de singularité où la richesse devenait abstraction et où le pouvoir se transformait

en architecture du chaos.

Elle déchiffra les annotations. Clara avait superposé à la théorie des monades une

structure de contrôle social basée sur l’entropie. L’idée était d’une élégance terrifiante

: au lieu de stabiliser les sociétés, le Onzième Cercle injectait des micro-doses

d’instabilité pour forcer le système à se réorganiser selon leurs intérêts. Ils ne

prédisaient pas l’avenir ; ils le rendaient inévitable par la gestion du désastre.

Une ombre se projeta sur le papier de soie. Léonie n'eut pas besoin de se retourner ;

l'écho du pas sur le basalte indiquait une taille d'un mètre quatre-vingt-cinq, un poids

réparti sur le talon, une assurance de propriétaire. Alaric.

— La curiosité rencontre ici des asymptotes mortelles, Léonie.

La voix était une lame de rasoir trempée dans le velours. Alaric von Stetten se tenait à

quelques pas, adossé à une colonne de marbre veiné de gris. Vêtu d’un costume

sombre qui semblait faire partie de son anatomie, il affichait une beauté

marmoréenne. Pour lui, le monde était un échiquier où les rois n'étaient que des

pièces de bois.

Léonie se tourna vers lui, le visage figé.
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— Votre présence ici n’est pas une coïncidence, Alaric. C’est une corrélation.

Il esquissa un mouvement de lèvres qui n’atteignit pas ses yeux.

— Vous cherchez Clara. Une quête teintée d’un sentimentalisme qui dégrade votre

potentiel. Elle n’était pas une victime. Elle en était l’architecte.

— Elle a disparu, répliqua Léonie d'un ton monocorde. On ne disparaît pas d'une

structure qu'on a conçue sans être effacée par un correcteur d'erreurs.

Alaric s’approcha. Son parfum dégageait une odeur d'ambre gris et de métal froid.

— Elle a été promue. Le Onzième Cercle est un nœud de calcul. C’est ici que se

décide le coefficient de Gini, que s’écrit le scénario de la prochaine pandémie, que

l’on ajuste le prix de la vie humaine.

Il tendit une main vers le livre.

— Vous avez trouvé son message. C’était son test d’entrée. Elle voulait savoir si vous

étiez une variable négligeable ou une composante de l’équation du chaos. Jusqu’ici,

vos mouvements sont conformes aux projections.

Léonie sentit une froideur nouvelle l'envahir. Ce n'était pas la peur, mais une

satisfaction clinique, celle d’un mathématicien voyant sa conjecture se confirmer. Son

existence entière n'était peut-être qu'une séquence de tests orchestrée par des esprits

plus vastes que le sien. 

— Et vous ? Quel est votre rôle ? Le gardien ou le bourreau ?

— Le chaos est un outil de précision, répondit Alaric. La faim est une fonction de
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réorganisation. Rien de plus. Le Cercle a besoin de mains froides capables de voir la

beauté dans l'effondrement d'un empire.

Il fit un pas de côté.

— Le message contient des fréquences. Sous cette bibliothèque, une salle de serveurs

est refroidie par l'eau des glaciers. C'est là que bat le cœur du Cercle. C'est là que

Clara vous attend. Ou ce qu'il reste d'elle.

Léonie serra le livre contre elle. Elle voyait les motifs dans le bruit.

— Pourquoi ne pas me supprimer ?

Alaric laissa échapper un rire sec, comme un craquement de glace.

— Vous êtes une nécessité. Sans une intelligence comme la vôtre pour contester nos

modèles, nous risquons la stagnation. Et il est fascinant de voir une machine de pure

logique découvrir qu'elle a encore des lambeaux d'humanité à sacrifier.

Il s'inclina et s'éloigna dans les ombres. Léonie resta seule. Elle ouvrit de nouveau le

livre de Leibniz. Sous l'algorithme, elle remarqua des points gravés à la pointe d'un

compas. Une partition. Une mélodie mathématique qui ouvrirait les portes des

niveaux inférieurs.

Elle se dirigea vers les terminaux. Ses doigts volèrent sur le clavier de verre. Elle

injecta la partition de Clara dans le noyau de l'Institut. L'écran devint noir. Puis, un

flux constant de données apparut : courbes de mortalité, flux de capitaux,

mouvements de troupes. Et au centre, un logo : un cercle brisé en onze segments.

L’Institut Euler était un centre de commandement. Léonie sentit une pression sur ses

tempes, une migraine de données. Chaque chiffre représentait des vies brisées. Elle
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copia les données sur une clé d'obsidienne qu'elle portait en pendentif. En quittant la

bibliothèque, elle croisa son reflet. Ses traits étaient plus tirés. Elle commençait à

porter cette aura de froideur chirurgicale.

Dehors, le vent des Alpes hurlait contre les parois de verre. Léonie savait que la

prochaine étape de sa descente ne se ferait pas dans les livres, mais dans les entrailles

de la montagne, là où le froid était une condition de l'âme.

Le jeu avait commencé. Elle serra la clé d'obsidienne, sentant ses arêtes tranchantes

s'enfoncer dans sa paume. Elle était prête à sacrifier son humanité pour comprendre

comment détruire un cercle sans fin. Elle s'enfonça dans le couloir menant à l'aile Est.

Elle ne serait pas une variable négligeable. Elle serait l'entropie maximale. Elle serait

la fin de leur monde parfait.

L’ascenseur hydraulique s’enfonçait dans la chair de la montagne. Les chiffres

défilaient sur l’écran de cristal liquide. Léonie sentait la pression atmosphérique peser

sur ses tympans. Le bourdonnement des câbles d’acier composait une symphonie de

machinerie occulte. Ce n'était pas un transport, c'était une décompression

ontologique.

Les portes coulissèrent. L’air était chargé d’ozone et de l’odeur métallique des

serveurs. Elle fit un pas sur le sol de basalte noir, poli jusqu’à devenir un miroir

sombre. Devant elle s’étendait la Galerie des Récurrences. Des rayonnages de verre

dépoli montaient jusqu’à un plafond invisible.

Elle sortit la clé d'obsidienne. Elle n'était pas un outil d'ouverture, mais une ancre

logique. Elle inséra la clé dans la fente du terminal de cuivre. Il y eut un suspens

électrique, puis une impulsion lumineuse parcourut les veines de fibre optique au sol.

L’écran afficha la Syntaxe de l’Effondrement.
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— Section 11 : Les Variables Résiduelles, murmura-t-elle.

Ce n'étaient pas des dossiers, mais des graphiques de flux reliant le prix du blé, la

vitesse des vents et le taux de suicide. Le Onzième Cercle identifiait les points de

bascule.

Soudain, un nom apparut : *Clara*.

Léonie effleura l'écran. Une vidéo se lança. Clara se tenait dans cette salle. Ses

mouvements étaient fluides, prédateurs. 

« Le chaos n'est pas une fin en soi, Alaric, disait la voix de Clara, rendue métallique

par les haut-parleurs. C’est une esthétique. Si nous ne pouvons pas contrôler le destin,

nous pouvons être les architectes de sa ruine. »

Léonie recula. Clara n'était pas l'esclave d'Alaric ; elle était son mentor. Léonie

comprit pourquoi Alaric la regardait avec cette curiosité détachée. Elle était la

Variable 2.0.

— Vous cherchez une trace d'humanité là où il n'y a plus que de la géométrie, Léonie.

Alaric était là, silhouette sombre contre la lueur des serveurs. 

— Elle était magnifique, n'est-ce pas ? Clara avait compris que le libre-arbitre est une

erreur de calcul. Nous sommes des particules soumises à des forces. Le Onzième

Cercle est le laboratoire où nous les étudions.

— Vous l'avez brisée, répliqua Léonie.

— Je l'ai libérée. Elle est devenue l'équation. Et maintenant, vous êtes ici. Pourquoi
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pensez-vous qu'elle vous a laissé ce message ? Pour être sauvée ? Non. Elle savait que

vous étiez la seule capable de terminer son œuvre.

Alaric s’arrêta à quelques centimètres d’elle. 

— On rejoint le Cercle, ou on devient le chaos qu'il doit réguler. Choisissez.

Voulez-vous être la main qui tient le scalpel, ou la chair que l'on incise ?

Léonie regarda la clé d'obsidienne. Elle réalisa ce que sa sœur avait oublié : le chaos

pur est imprévisible. Si elle entrait dans leur jeu, elle pourrait détruire le système de

l'intérieur. Elle releva le menton. Alaric cilla.

— Je ne serai ni le scalpel, ni la chair. Je serai l'infection que votre système ne pourra

pas isoler.

Un sourire carnassier s'étira sur les lèvres d'Alaric. 

— Bienvenue au Onzième Cercle, Léonie. 

Il s'écarta. Léonie posa ses mains sur le panneau de commande. Le froid du métal

remonta le long de ses bras, cristallisant sa volonté. Elle commença à taper. Elle

n'effaçait pas les données de sa sœur. Elle les digérait. 

Elle s'enfonçait plus profondément dans l'enfer de cristal. Elle devenait une

abstraction. Une équation. Un désastre magnifique. Sous la pulpe de ses doigts, la

surface haptique réagissait avec une célérité prédatrice. 

— Regarde ce sous-répertoire, murmura Alaric. Clara a injecté une instabilité latente.

Elle appelait cela la "Poétique de la Ruine".

Léonie ne répondit pas. Elle voyait la beauté mathématique de la dévastation. 
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— L'erreur d'arrondi... dit-elle, la voix dénuée d'inflexion. C'est un décalage

infinitésimal dans le calcul des réserves de blé. Une virgule déplacée dans un

algorithme de trading.

— Précisément. Dans quarante-huit heures, ce "glitch" provoquera une panique. Une

famine structurelle s'installera. Nous créons la faim pour forcer une restructuration.

Le chaos est le solvant.

Léonie enfonça la touche "Entrée". Une note pure résonna comme un glas.

— C'est fait. Mais j'ai modifié la variable de sortie. Le flux est dérouté vers un fonds

dont le code est lié à une suite de nombres premiers que seule Clara connaissait.

Elle se tourna vers lui. 

— Tu m'as laissé entrer dans la salle des machines, Alaric. Et maintenant, je sais

comment le moteur fonctionne.

Alaric rit. 

— Tu ne cherches plus à sauver Clara. Tu cherches à la surpasser. Tu viens de

cristalliser.

Il servit deux verres en cristal. Le liquide dégageait une odeur de tourbe et de terre

ancienne.

— Un toast. À la fin de l'innocence.

Léonie but. L'amertume du whisky brûla sa gorge. Elle se tourna vers les écrans. Elle

voyait désormais les visages de ceux qui allaient souffrir comme des pixels
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défectueux. Des bruits de fond à filtrer.

— Ma sœur... n'est pas partie parce qu'elle avait peur. Elle est devenue trop grande

pour ces murs.

— Elle est devenue le fantôme dans la machine, ajouta Alaric.

— Elle n'existe plus en tant qu'humaine, conclut Léonie. Elle est devenue une

fonction. Et je suis le résultat de cette fonction.

Elle reposa son verre. Le cristal tinta contre l'acier. Elle se dirigea vers la sortie,

Alaric sur ses talons. Ils traversèrent les rangées de livres où la sagesse passée se

recroquevillait face à l'algorithme libéré.

Dehors, le froid de la nuit alpine les percuta. Léonie ferma les yeux. Elle ne trouva

plus aucune trace de doute. 

— Je ne ressens rien, dit-elle. Et c'est la chose la plus parfaite que j'aie jamais

expérimentée.

— Bienvenue parmi nous, Léonie. Ce soir, nous avons commencé à corriger le

monde.

Il lui prit la main pour y déposer un baiser froid. Elle retira sa main sans hâte. Elle

était l'effet papillon. Elle était le battement d'ailes qui allait engendrer l'ouragan.

Elle regagna ses quartiers. Dans l'obscurité, elle s'assit face à la fenêtre. Elle ne

percevait plus le battement de son cœur que comme une pulsation binaire. Elle était

une statue de chair dans une forteresse de glace. Sa transformation était achevée.

Léonie n'était plus une variable. Elle était l'Équation du Chaos. Elle attendit que le

soleil se lève sur un monde qu'elle avait déjà commencé à détruire, un bit à la fois.

L'Équation du Chaos - Éditions Fusianima 26



Chapitre 4

Cryptographie des Silences

La porte de l’aile Est s’effaça dans un souffle pneumatique, ouvrant sur une transition

brutale vers l’atemporalité. Ici, l’Institut Euler cessait d’être une prouesse

architecturale pour devenir une cathédrale de silence, un bastion de verre suspendu

au-dessus de l’abîme. Léonie sentit la pression changer dans ses tympans, un

bourdonnement accompagnant sa plongée vers le sommet de la pyramide.

Alaric von Stetten marchait devant elle, sa silhouette déliée découpée par la lumière

crue de la lune qui frappait les parois de quartz. Pour lui, le langage n'était qu'un

vecteur d'information secondaire ; tout, dans l’inclinaison précise de ses épaules,

trahissait une certitude qui irritait Léonie. Elle isola immédiatement trois vecteurs de

sortie et calcula la résistance thermique des parois avant même qu’il ne reprenne son

souffle.

Ils pénétrèrent dans le sanctuaire. La pièce, circulaire, était ceinte de bibliothèques

montant jusqu'à une hauteur vertigineuse, où des reliures en cuir de Cordoue

côtoyaient des serveurs dont les diodes scandaient le temps en un code binaire et

lumineux. Au centre, un monolithe d’obsidienne supportait un désordre orchestré de

cartes topographiques et un verre de cristal contenant un liquide ambré, presque noir.

— L'hypoxie épure la logique, Léonie, commença Alaric d’une voix dont le timbre

rappelait le froissement du papier de soie sur une lame de rasoir. Elle évacue le

superflu émotionnel pour ne laisser que la structure.

Léonie ne répondit pas immédiatement. Elle notait l’odeur : un mélange d’ozone, de

vieux vélin et la pointe métallique de l’air gelé s’infiltrant par les joints de haute
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pression.

— Vous ne m’avez pas invitée pour discuter de physiologie, Alaric, dit-elle enfin, sa

voix stable malgré la stase colérique qui l’habitait.

Il se tourna vers elle. Ses yeux, d'un gris de tempête, semblaient scanner Léonie

comme une ligne de code récalcitrante dans un programme dont il possédait les droits

d'administration. Il versa un second verre. L’amertume du whisky tourbé embauma

l’atmosphère, une note d'iode et de fumée.

— Le Onzième Cercle n’est pas une société de bienfaisance. C’est un laboratoire de

sélection. Vous êtes une anomalie, un attracteur étrange dans notre système. Et les

anomalies, soit on les intègre, soit on les efface.

Il lui tendit le verre. Elle le prit pour ancrer sa présence physique dans ce décor qui

semblait vouloir la dissoudre. Le cristal était d’une pureté chirurgicale.

— Vous parlez d’intégration, mais vous omettez la variable principale. Ma sœur. Elle

a disparu dans ce labyrinthe. Pour vous, elle est une donnée perdue. Pour moi, elle est

l’équation entière.

Alaric laissa échapper un rire bref, une simple ponctuation dans son discours nihiliste.

Il fit quelques pas vers la baie vitrée qui offrait une vue plongeante sur le glacier

d'Aletsch, une langue minérale s’étirant sous les étoiles.

— Votre sœur. La fameuse variable manquante. Vous avez construit votre narratif sur

une erreur de prémisse, Léonie. C’est là votre faille. Vous croyez qu’elle a été une

victime, un rouage broyé par la machine.

Léonie sentit ses doigts se crisper sur le cristal. Elle visualisa une série de fractales

pour stabiliser son rythme cardiaque.
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— J'ai vu les registres cryptés. Elle a été sacrifiée.

— Sacrifiée ? Alaric se retourna brusquement. Son visage était un masque de marbre.

Vous l’insultez. Votre sœur ne manquait pas d’agence. Elle n'était pas le bétail que l'on

conduit à l'abattoir des ambitions mondiales. Elle était l'architecte du chaos.

Il s'approcha d'elle, réduisant l'espace vital avec une lenteur calculée. Léonie sentit le

sec émaner de lui, une aura de détermination.

— Le Onzième Cercle n'a pas détruit votre sœur. C’est elle qui a commencé à nous

démanteler de l’intérieur. Elle a orchestré sa propre disparition pour tester la

résilience du système. Votre venue, votre obsession… tout cela n'est que le

prolongement de son équation. Vous n'êtes pas ici pour la sauver. Vous êtes ici parce

qu'elle a programmé votre arrivée.

Le silence qui suivit eut la densité du granit. Sous ses pieds, l'axiome qui portait sa

vie depuis deux ans se fissurait. Ce n'était pas le mal des montagnes, mais le vertige

d'une vérité sans architecture. Si Alaric disait vrai, Léonie n'était plus la justicière.

Elle était l'outil.

— Les données suggèrent…

— Les données ne suggèrent que ce que l’on veut bien leur faire dire, l’interrompit

Alaric avec une sophistication cruelle. Ce sanctuaire… les accès que vous avez

forcés… croyez-vous vraiment que votre talent aurait suffi si quelqu’un n’avait pas

laissé la porte entrebâillée ?

Il posa sa main sur la table, près d'un écran holographique qui s'éveilla. Une série de

graphiques apparut, et au milieu, une signature numérique unique, une suite de

nombres premiers. Léonie reconnut immédiatement la structure : une variante de
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Fibonacci avec une distorsion harmonique que seule sa sœur aurait pu concevoir. Son

sang sembla se glacer.

— Elle a créé le modèle de prédiction des crises de 2022, dit Léonie d'un ton

monocorde. C'est elle qui a causé l'effondrement du rouble.

— Elle a fait plus que cela. Elle a prouvé que l'humanité n'est qu'un bruit de fond.

Elle a estimé que le Cercle était devenu trop sentimental. Alors elle a décidé de le

réinitialiser.

Léonie posa son verre. Le choc du cristal sur le marbre résonna comme un coup de

feu. Alaric l’observait avec une curiosité scientifique.

— Pourquoi me dire cela ? 

— Parce que vous êtes son opposée symétrique. Elle était l'entropie, vous êtes l'ordre.

Pour le Onzième Cercle, vous êtes le remède ou le poison. Et j’ai toujours eu une

préférence pour les expériences aux résultats incertains.

Il se rapprocha encore, si près qu'elle pouvait sentir l'odeur du vide sur son veston. 

— Vous avez une décision à prendre. Continuer à chercher un fantôme, ou accepter

l'héritage. Elle a ouvert une brèche dans la réalité du pouvoir. Vous pouvez la

refermer… ou vous y engouffrer.

Léonie leva les yeux vers lui. Dans ce duel de regards, il n'y avait ni haine, ni désir,

seulement une reconnaissance de leur nature prédatrice.

— Vous ne me possédez pas, Alaric. Ni vous, ni les ombres qu'elle a laissées.

— La possession est une notion vulgaire. Je préfère le terme de synchronisation. 
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Il se détourna. Léonie recula d'un pas, ses talons claquant sur le sol de quartz. Elle se

dirigea vers la sortie, mais avant de franchir le seuil, elle se retourna. Alaric faisait de

nouveau face à l'immensité du glacier.

— Une dernière chose, Alaric. Si elle a vraiment programmé ma venue, alors elle a

aussi programmé ce que je vais vous faire si je découvre que vous m’avez menti. Ma

sœur n'a jamais laissé une erreur de calcul impunie.

Elle sortit, laissant derrière elle l’odeur du whisky et la présence d’un homme qui

pensait avoir résolu l’humain. Elle gagna la bibliothèque souterraine, là où le béton

s'effaçait devant la roche primitive. Elle devait vérifier. 

Elle s’installa devant le terminal, ses doigts survolant le clavier avec une férocité

renouvelée. Elle chercha le "Nœud de Silence", une absence de données suspecte dans

les cycles de refroidissement du secteur 4. Elle entra une suite de nombres premiers

alternés avec des constantes fondamentales. L'écran devint noir. Un curseur blanc se

mit à clignoter.

*Bonjour, Variable Négligeable.*

Les mots apparurent lentement. 

*Si tu lis ceci, c'est que tu as enfin cessé de pleurer et que tu as commencé à calculer.

Le Onzième Cercle pense te contrôler. Ils font erreur. Tu n'es pas la pièce de

rechange, Léonie. Tu es le bug qui va faire s'effondrer la simulation. Regarde derrière

le rideau du marché de Singapour demain à 08h00. Tu y trouveras mon héritage.

Utilise-le pour tout brûler, ou pour tout diriger.*

Le message s'autodétruisit. Léonie resta dans l'obscurité. Elle ne se ressentait plus

trahie, mais investie d'une puissance qui ne demandait aucune empathie. Elle remonta
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vers le grand hall, croisant des héritiers dont elle voyait désormais les fils invisibles. 

Alaric l'attendait contre une colonne.

— Alors ? Avez-vous trouvé votre silence ?

Léonie s’arrêta devant lui. Elle le regarda droit dans les yeux, et pour la première fois,

ce fut lui qui détourna le regard devant l'absence totale d'humanité qu'il y trouva.

— J’ai trouvé l’erreur dans votre équation, Alaric. Et je vais prendre un immense

plaisir à la corriger.

Elle passa devant lui. Elle savait que dès le lendemain, les marchés mondiaux

trembleraient. Le Onzième Cercle venait de signer sa mutation la plus terrifiante. Elle

inspira l'air tranchant, parfaitement entière. Le chaos était son élément. Elle était le

cristal qui, dans la tempête, restait immobile alors que tout le reste volait en éclats.
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Chapitre 5

L'Attracteur Étrange

Le silence, à cette altitude, pesait comme du plomb cryogénisé contre les parois de

verre de l’Institut Euler. À deux mille cinq cents mètres, l’oxygène rare imposait une

sobriété de granit. Léonie progressait dans les entrailles de l’aile Nord, là où les

boiseries de chêne fossilisé cédaient la place au minéral brut. Ici, les murs

transpiraient une humidité glaciale, vestige d’une montagne jamais tout à fait

asservie.

Elle s’inscrivait sur le basalte comme une équation. Semelles de gomme. Friction

zéro. Respiration cadencée. Dans ce couloir hanté par la surveillance thermique, le

moindre halètement devenait une signature. Une faille. Sa mâchoire se crispa ; sa

vision se fragmenta en vecteurs de données. Son esprit, processeur de silicium pur,

projetait le schéma des patrouilles. Elle ne voyait pas des gardes, mais des

trajectoires. Elle n’entendait pas les ventilations, mais des fréquences à neutraliser.

La porte du Sanctuaire n’était qu’une plaque de titane brossé. Aucune poignée. Une

anomalie géologique intégrée à la roche. Léonie sortit de sa veste un boîtier de

dérivation, artefact de technologie occulte. Ses doigts, longs et fins, effleurèrent le

métal. La peur avait disparu, remplacée par une tension cinétique prête à se libérer.

Le contact fut charnel. Un frisson parcourut son échine tandis que les protocoles du

Onzième Cercle mordaient ses pare-feu. Elle visualisa l’attaque : une cascade de

codes rouges. Elle répondit par une suite récursive de Fibonacci qui satura les

capteurs d’un bruit blanc mathématique. La porte glissa. Un souffle chargé d’ozone et

de froid industriel la frappa au visage.
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Le serveur central ne ressemblait à rien de connu. C’était une architecture organique,

un monolithe de verre sombre où des impulsions électriques couraient comme des

influx nerveux. L’air, d’une sécheresse absolue, aspirait l’humidité de ses yeux.

L’odeur du futur régnait : métal surchauffé, plastique stérile et cette pointe

d'amertume minérale issue des vieux vélins des bibliothèques supérieures. La vapeur

de sa respiration vint brouiller un instant les écrans holographiques.

Ses mains survolaient le clavier avec une précision de neurochirurgien. Elle cherchait

la grammaire du monde. Elle s’enfonça dans le code, franchissant les cryptages

comme des rideaux de pluie. Les Algorithmes de Destin apparurent.

Sa vision se troubla sous le choc logique. Ce n’étaient pas des programmes, mais une

cartographie de la volonté humaine réduite à des variables de chaos. Elle vit des flux

de céréales modulés pour briser des nations, de l’ingénierie sociale injectée comme

un venin pour polariser les peuples. Le Onzième Cercle ne prédisait pas l’avenir ; il le

sculptait dans la chair.

— Sophistication cruelle, murmura-t-elle.

Dans le noyau du code, une dissonance l'arrêta. Une élégance particulière. Une

signature spectrale. Ses doigts se mirent à trembler, réaction physiologique qu’elle

écrasa d'une commande mentale. Elle isola une routine : la volatilité du lithium. Le

code était brodé comme une dentelle de logique, mais il contenait une constante

irrationnelle.

*Phi-E.*

Le souffle de Léonie se bloqua. Elara. Sa sœur. Ce n’était pas un code, c’était leur

langage privé. La constante de l'Espoir, ce facteur qu'elles ajoutaient à leurs jeux

d'enfants pour laisser une place au miracle. Sa sœur n’était pas une victime. Elle était

l’architecte. Chaque ligne manipulant le sort des nations portait sa marque. Elara
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n'était pas l'esclave, elle était le moteur empoisonné.

Une amertume de whisky imaginaire brûla la gorge de Léonie. Elle avait cherché une

trace de souffrance, elle trouvait une preuve de complicité. Sa fureur ne fut plus un

sentiment, mais un vecteur directionnel. Un diamant de haine pure.

Le monolithe émit une vibration infrasonique. Les fondations de basalte frémirent.

Les lumières bleues virèrent au blanc chirurgical.

— L’entropie ne pardonne jamais les erreurs d’arrondi, Léonie.

La voix était une lame de rasoir sur de la soie. Alaric von Stetten.

Elle ne se retourna pas. Elle fixa l’écran où le spectre de sa sœur ricanait dans les

lignes de code. Elle savait qu’il était là, accoudé contre une paroi de verre, observant

son agonie intellectuelle.

— Vous saviez que je viendrais.

— Le contraire aurait été une insulte, répondit Alaric en s’avançant. Votre esprit

fonctionne en lignes droites. C’est votre limite. Vous cherchez des réponses, il n’y a

que des conséquences.

Elle fit volte-face. Silhouette longiligne, costume de laine noire, visage d’une pâleur

de marbre. Ses yeux gris n’offraient aucune chaleur, seulement une curiosité

prédatrice. Il tenait un verre de cristal. L’odeur du whisky tourbé percuta l’ozone. Une

intrusion indécente.

— Elle a conçu tout cela, dit-elle. Ma sœur était votre complice.

Alaric esquissa un sourire sans mouvement des yeux.
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— Disons qu’elle a compris que le libre-arbitre est une erreur d’arrondi. Elle n’a pas

sauvé le monde. Elle l’a rendu cohérent. Elle a sacrifié son humanité pour la logique

pure. Ce que vous faites en ce moment même.

Il réduisit la distance. Un froid émanait de lui. Une aura de néant.

— Vous voyez une trahison. Je vois un héritage. Elle vous a laissé une place, Léonie.

L’Attracteur Étrange de ce système, c’est vous.

Léonie serra les poings, ses ongles s'enfonçant dans ses paumes. Elle comprit. Son

infiltration n'était pas une victoire, mais une étape programmée. Elle n'était pas le

hacker, elle était le nouveau composant.

Le silence reprit ses droits, troublé par le cliquetis de la glace dans le verre d’Alaric.

À l'extérieur, la tempête griffait les parois.

— L’anonymat est fini, Alaric.

Ses doigts volèrent sur l’interface. Elle ne détruisit pas le système. Elle le rendit

transparent. Elle lia chaque action de la Machina à une identité publique. Elle brisa

l’ombre. Elle transforma leurs trônes de silicium en cages de verre.

— Bienvenue dans la lumière.

Le visage de von Stetten se décomposa. Pour de tels hommes, exister aux yeux du

monde était la seule mort possible. Le monolithe hurla. Les générateurs

s’emballèrent. La pression monta jusqu’au point de rupture.

Soudain, une vitre explosa sous la violence de la tempête. Un millier de diamants de

glace volèrent dans la pièce. Le froid des cimes s'engouffra, brutal, absolu. Léonie
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l'accueillit comme un baiser. Elle ne frissonna pas. Elle était enfin à sa température de

fonctionnement.

Elle ne ressentait plus rien. Ni peur, ni joie, ni regret. L’humanité s’était évaporée

dans la beauté de l’équation. Elle n'était plus une sœur. Elle était l'Attracteur. La

fonction pure.

— La suite, Alaric, murmura-t-elle alors que les lasers de sécurité balayaient le chaos,

c'est l'observation du désastre. Et la symétrie est parfaite.

Elle s'avança vers l'abîme béant, les cheveux cinglés par la neige, le regard perdu

dans l'infini des pics. Elle était l'isotherme parfaite. Le monde n'allait pas changer ; il

allait être récrit par une main qui ne tremblait plus. La fureur s'était cristallisée en une

certitude chirurgicale. Elle était le code. Elle était le froid. Elle était la fin.

L'Équation du Chaos - Éditions Fusianima 37



Chapitre 6

Le Seuil de l'Abysse

La nuit à l’Institut Euler n’était pas une simple absence de lumière ; c’était une

substance solide, une nappe d’encre qui se déversait des sommets pour s’engouffrer

dans les couloirs de verre. À deux mille cinq cents mètres d’altitude, l’oxygène se

raréfiait. Les poumons brûlaient, soumis à une discipline spartiate, métonymie

physiologique de la rigueur qu’exigeait le Onzième Cercle. Léonie se tenait debout

devant la baie vitrée de la bibliothèque nord, ses doigts effleurant la surface froide du

cristal armé. Sous elle, l’abysse ; au-dessus, des étoiles incisaient la plaie ouverte du

cosmos.

L’obscurité de la pièce était ponctuée par le battement d'une horloge à balancier

atmosphérique, chef-d’œuvre d'ingénierie nourri des variations de température. Un

système autonome. Cruel.

— La stagnation est une erreur de calcul, Léonie. Une anomalie que le système finit

toujours par purger.

La voix d’Alaric von Stetten incisa le silence. Il n'avait pas fait de bruit ; il semblait

faire partie de l’architecture de cuir et de vieux chêne. Assis dans un fauteuil

Chesterfield, il exhalait une odeur de tabac froid et d’ataraxie. Dans sa main, un verre

contenait un liquide ambré — un whisky tourbé dont le parfum fumé luttait contre

l’ozone des serveurs dissimulés derrière les boiseries.

Léonie ne se retourna pas. Elle observait le reflet d’Alaric dans la vitre. Il paraissait

spectral, silhouette d'obsidienne dont seuls les yeux, d'un gris d'acier trempé,

accrochaient la faible lueur lunaire.
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— Vous parlez de purge comme d'une nécessité biologique, répondit-elle. Sa voix

était son armure. Mais nous ne sommes pas dans un laboratoire de virologie.

— Détrompe-toi. La société est un organisme. Les marchés sont des flux. Et les

individus... des cellules. Certaines sont souches. D'autres sont sénescentes. Elles

encombrent la matrice.

Il se leva. Son sillage laissa une traînée de froid. Il s'arrêta à une distance qui n'était

pas une politesse, mais une menace géométrique. Il posa sur la table une tablette de

graphite dont l'écran s'illumina d'une lumière de bleu polaire.

— Voici ton sujet de dissection : Elias Thorne.

Léonie baissa les yeux. Un visage apparut. Un homme d'une quarantaine d'années, les

traits marqués par une douceur qui, dans cet institut, ressemblait à une infirmité.

Professeur d'éthique politique. Un homme dont le dossier révélait une vie linéaire :

une épouse, deux enfants, des publications sur la justice sociale. Une intégrité jamais

mise à l'épreuve des hautes pressions.

— Un innocent, nota Léonie. Sa trajectoire est prévisible.

— Son innocence est son crime, répliqua Alaric. Il croit en la solidité des structures

morales. Pour entrer dans le Onzième Cercle, Léonie, tu dois manipuler le réel par

pur détachement logique. L'émotion est un bruit de fond. Fais le vide.

Une décharge électrique remonta les vertèbres de Léonie, un signal nerveux qu’elle

isola avec une curiosité de biologiste. C’était l’épreuve du seuil. Le Cercle exigeait

des architectes capables de démolir avant de bâtir.

— Quel est l'objectif ?
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— Son annihilation sociale, répondit Alaric avec une désinvolture qui frisait le divin.

D'ici soixante-douze heures, Elias Thorne doit être un paria. Sa carrière doit

s'effondrer, son nom devenir un synonyme de disgrâce, son esprit être brisé. Tu as

accès à nos vecteurs : ingénierie sociale, deepfakes, flux financiers. Ne laisse aucune

trace de ton passage, mais une traînée de destruction derrière lui.

Léonie prit la tablette. Le contact du métal contre sa paume était brûlant de froid. Elle

fit défiler les données. Les comptes bancaires de Thorne, ses communications

privées, les failles de ses proches. Une partition de musique atonale qu'elle devait

transformer en symphonie funèbre.

— Pourquoi lui ?

— Parce qu'il a écrit que l'âme humaine est la seule constante indéformable du

système, répondit Alaric en esquissant un sourire qui ne toucha pas ses yeux.

Prouve-lui que l'âme est une variable plastique. Une fonction que l'on peut réduire à

zéro par une simple division par le vide.

Il se rapprocha. Elle sentit la chaleur émanant de son corps, contraste troublant avec

la glace de ses propos.

— Ta sœur, Maya, a réussi ce test en moins de quarante-huit heures, glissa-t-il d'une

voix basse. Elle avait compris que la cruauté n'est qu'une forme supérieure de clarté.

Le nom de sa sœur frappa Léonie. Sa fureur se cristallisa. Maya. Toujours Maya.

L'ombre de sa sœur servait de mètre étalon à sa réussite. Si Maya avait été une

architecte du chaos, Léonie devait devenir le chaos lui-même.

— Je ne suis pas Maya. Elle cherchait peut-être l'esthétique. Moi, je cherche la

résolution de l'équation.
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— Alors résous-la, conclut Alaric en s’éloignant. Le temps est la seule ressource que

nous ne pouvons pas manipuler. Il s'écoule. Prouve que tu n'es pas une variable

négligeable dans mon monde.

Il disparut dans l'ombre de la galerie, laissant derrière lui une odeur de soufre et

d’aristocratie déchue.

Léonie resta seule. Le silence revint, lourd. Elle s'assit à la table de marbre noir. Son

esprit s'emballa. Les algorithmes de sa pensée se déployèrent en fractales. Elle ne

voyait plus un homme. Elle voyait un réseau de nœuds interconnectés.

Points de pression : Elias Thorne avait une fille de seize ans, Clara, dont l'activité

numérique révélait une fragilité narcissique. Vecteur idéal. Il y avait aussi ce prêt

immobilier auprès d'une banque contrôlée par le Cercle. Et ses recherches sur la

"Théorie de la Justice". Léonie sourit. Elle allait réécrire sa thèse à travers ses actes

futurs.

Elle ouvrit un terminal de commande. Ses doigts volaient sur le clavier virtuel avec

l’agilité d’un pianiste. Première phase : semer des graines d'incertitude. Quelques

transactions suspectes sur son compte professionnel. Des virements provenant

d'officines de lobbying, masqués derrière des couches de blanchiment. Un murmure

dans le système.

Puis, elle s'attaqua à sa correspondance. Une intelligence artificielle généra des

échanges avec une étudiante fictive. Pas de pornographie brute ; le Cercle préférait la

subtilité de la corruption morale. Des messages ambigus. Une séduction intellectuelle

virant à la manipulation. Elle injecta ces données dans les serveurs de l'université.

Léonie sentit une résistance intérieure, reste d'humanité qu'elle tentait de sacrifier.

Elle visualisa le visage de sa sœur. C'était pour elle qu'elle faisait cela. Entrer dans le
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sanctuaire. Comprendre pourquoi Maya s'était laissée consumer.

"Désolée, Professeur Thorne", pensa-t-elle, alors qu'elle lançait le script vidant le

compte d'épargne-études de Clara pour le transférer vers un casino à Macao. "Dans

l'équation de ma survie, vous n'êtes qu'un coefficient négatif."

L'air dans la pièce semblait s'être refroidi. Léonie retourna vers la fenêtre. Au loin,

une avalanche se déclencha, grondement sourd que le silence de la montagne

amplifiait. La beauté du désastre. Une chute dictée par les lois de la gravité.

Elle observa son reflet. Ses traits étaient plus tirés, son regard plus dur. Elle était

devenue une extension de l'Institut, une créature de verre capable de calculer la

trajectoire d'une vie pour mieux la briser.

L'horloge sonna deux heures. La première phase était lancée. Les serveurs du

Onzième Cercle travaillaient pour elle. Instruments de sa volonté.

Elle se demanda si Thorne dormait, ignorant que le sol sous ses pieds s'était

transformé en sables mouvants. Elle imagina son réveil, la dissolution de son monde

ordonné.

— L'entropie maximale, murmura-t-elle.

C'était le but. Le moment où l'énergie se dissipe, où il ne reste que le froid absolu. La

vérité sur sa sœur. Son propre destin.

Elle quitta la bibliothèque, ses pas ne produisant aucun son sur les tapis. Dans les

couloirs, les portraits des anciens membres semblaient la suivre du regard. Léonie ne

baissa pas les yeux. Elle n'était plus une étudiante. Elle était l'architecte d'un désastre.

La suite du plan se dessinait, arborescence de décisions dont elle contrôlait chaque
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arête. Soixante-douze heures. C'était plus qu'il n'en fallait. Alaric l'attendait au

tournant de sa propre moralité, et dans l'ombre, le fantôme de Maya dictait les

prochaines variables à sacrifier.

Le froid de la nuit alpine ne l'atteignait plus. Elle était devenue une source de froid.

Une singularité. L’ascenseur de verre glissait le long de la paroi rocheuse comme une

goutte de mercure. Derrière la paroi, les sommets, griffures d’argent sous la lune de

saphir, semblaient figés. Léonie observait son reflet se superposer au paysage. Sa

pâleur était celle de la craie, ses yeux deux fentes d'obsidienne. Elle devenait une

fonction.

Les portes s'ouvrirent dans un souffle pneumatique. Ici, le vide était le privilège

suprême. Le sol en ardoise absorbait la lumière. Les murs étouffaient jusqu'au

battement des cœurs. Léonie rejoignit ses quartiers. Sa chambre était un laboratoire.

Un monastère de silicium.

Seule la lueur bleutée de ses moniteurs découpait les angles vifs du mobilier. Elle

s'assit, la colonne vertébrale droite, et posa ses doigts sur le clavier haptique. Le

contact du métal déclencha une décharge d'adrénaline.

— Sujet : Elias Thorne, murmura-t-elle.

Sa voix résonna avec une clarté chirurgicale. Une cascade de données se structura.

Elias Thorne. Professeur de Philologie. Un homme dont la vie était une architecture

de papier. Un innocent qui croyait que la vérité possédait une valeur.

Léonie fit défiler les dossiers. Thorne n'avait pas de dettes, pas d'addictions, pas de

squelettes numériques. Pour Léonie, il était une structure rigide, donc cassante.

« La rigidité est une faille », pensa-t-elle.
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Elle commença l'analyse systémique. Thorne avait une fille, Clara, atteinte d'une

pathologie dégénérative rare, soignée dans une clinique de luxe. Les frais étaient

colossaux, couverts par une fondation obscure. Premier levier : la dépendance

financière. Elle écarta cette option. Trop vulgaire. Alaric attendait une démonstration

de poésie chaotique.

Elle se concentra sur les travaux de Thorne. Sa thèse portait sur la "Sémantique du

Sacrifice chez Euripide". Léonie ouvrit le manuscrit. Ses yeux parcouraient les lignes

avec une vitesse algorithmique. Elle chercha l'Attracteur Étrange, l'élément

insignifiant qui renverserait le système.

Elle le trouva. Une citation, une référence à un codex mineur du Vatican. Thorne

affirmait l'avoir consulté en 1988. Léonie croisa les données avec les registres de

sécurité du Vatican. En 1988, la salle était fermée. Thorne n'avait jamais vu le codex.

Un péché véniel pour un étudiant. Une condamnation pour un académicien.

— Voilà ton point de rupture, Elias, chuchota-t-elle.

Elle tissa sa toile. Elle transforma ce mensonge en fraude systémique. Elle créa des

dizaines de comptes fictifs sur des forums académiques. Des fantômes qui, dès le

matin, poseraient des questions sur l'authenticité de Thorne. Elle injecta des doutes

dans les algorithmes des revues scientifiques.

Soudain, une icône s'illumina. Alaric.

— Vous manquez de cruauté, envoya-t-il. Utilisez l'émotion. C’est le lubrifiant de la

chute.

Léonie resta immobile. L'amertume métallique de l'air conditionné se cristallisa. Elle

répondit par une action.
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Elle ouvrit les courriels personnels de Thorne. Des années de correspondance avec

Clara. Une tendresse insupportable. Thorne lui racontait ses cours, ses doutes. Clara

répondait avec fragilité. Léonie ne voyait que des octets. Des vecteurs de

vulnérabilité.

Elle sélectionna une lettre où Thorne avouait se sentir "comme un imposteur". Cri

d'humilité d'un père. Léonie isola la phrase. Elle la décontextualisa. Elle la modifia

avec une IA, transformant l'aveu en confession froide de fraude.

Elle s'apprêtait à envoyer le fichier quand elle sentit l'odeur de l'ambre et du tabac

froid. Alaric était là.

— Ne vous arrêtez pas au seuil, Léonie. L'abysse n'est pas un lieu où l'on tombe, c'est

un lieu que l'on devient.

Elle ne se retourna pas.

— Pourquoi lui ? demanda-t-elle. Il n'a aucun pouvoir.

— Détruire un ennemi est une nécessité tactique. Détruire un innocent est un acte de

création pure. Pour diriger le monde, Léonie, accepte qu'il n'est composé que de

pixels que l'on peut éteindre.

Léonie sentit une fureur froide. Pas contre lui, mais contre la fragilité du monde.

Contre sa sœur Maya. Elle comprit que pour retrouver Maya, elle devait voir le monde

à travers le même prisme. Un jeu à somme nulle où l'empathie est l'erreur fatale.

— Observez, dit-elle.

Ses doigts s'animèrent avec une frénésie ordonnée. Elle créa un réseau de preuves

circulaires. Elle falsifia des reçus suggérant que Thorne avait détourné des fonds pour
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payer la clinique de Clara. Elle simula une correspondance avec un éditeur véreux.

Chaque mensonge s'appuyait sur une vérité infime, rendant le tout indétectable.

Elle programma l'envoi pour 4h00 du matin. L'heure où les cauchemars deviennent

réalité.

— Soixante-douze heures, répéta-t-elle. Il perdra sa chaire, ses économies seront

saisies, et la fondation retirera son soutien à Clara.

Elle s’arrêta. Le poids de son acte pesait sur ses épaules. Elle condamnait une jeune

fille pour prouver un théorème social.

— Et qu'est-ce que vous ressentez ? demanda Alaric. Une onde de culpabilité ?

Léonie ferma les yeux. Elle visualisa la courbe de Thorne rejoignant l'axe des

abscisses. Le zéro absolu.

— Je ressens la perfection du résultat, répondit-elle.

Elle ne mentait pas. Sous la certitude mathématique, une douleur ancienne bouillait.

Maya. Était-ce ainsi qu'elle avait commencé ? Sacrifier des innocents pour grimper

cette pyramide de verre ?

— Bien, dit Alaric. Le premier domino est tombé. Venez.

Ils restèrent devant l'immensité des Alpes, dominant une vallée plongée dans

l'inconscience. En bas, des milliers de vies continuaient de battre, ignorant que deux

prédateurs venaient de modifier le cours de l'une d'entre elles.

Léonie regarda ses mains. Elles ne tremblaient pas. La précision de ses gestes avait

survécu à sa conscience. Elle était devenue l'instrument du Chaos. Le Onzième Cercle
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avait trouvé son architecte.

L'ascenseur s'enfonça dans une dimension où la pesanteur changeait de nature. Un

puits vertical perforait le gneiss alpin sur trois cents mètres. Léonie observait les

parois polies par un époxy sombre. Le silence était une pression physique.

— Ressens-tu la sédimentation de l’histoire ? murmura Alaric. Chaque mètre nous

éloigne de la fiction de la morale.

Léonie ne répondit pas. Son esprit traitait les données. Elias Thorne n'était plus

qu'une série de variables obsolètes. Elle avait injecté le virus de la calomnie. Elle

avait vu l'effondrement de sa réputation en temps réel.

— Thorne était une scorie, dit-elle. Un résidu de pensée analogique. Son sacrifice est

un nettoyage de données.

Alaric laissa échapper un rire sec.

— Tu apprends vite à déshumaniser la cible. C’est la première étape. Pour diriger le

chaos, il faut s’en extraire.

Les portes s’ouvrirent sur une cathédrale technologique souterraine : le Sanctum des

Probabilités. Le plafond brut conservait la rudesse de la caverne, mais le sol était un

maillage de dalles de verre rétroéclairé. Des rangées de serveurs cryogénisés

exhalaient des panaches d’azote. L’air sentait l’ozone et le froid absolu.

Ici, le Onzième Cercle tissait la toile du monde. Des écrans holographiques

affichaient des graphiques perpétuels : flux de Hong Kong, lithium chilien, popularité

politique. Tout était lié.

Léonie s’avança vers un terminal. Ses doigts effleurèrent la surface haptique.
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— Le test n'était pas seulement pour moi, n'est-ce pas ? Vous surveilliez ma stabilité.

— Nous cherchions l’absence de friction, répondit Alaric. La plupart des gens

conservent une résistance éthique qui ralentit leur exécution. Toi... tu n’as pas hésité.

Tu as traité sa destruction avec la neutralité d’une division par zéro.

Il fit un geste. Un dossier crypté apparut, marqué du sceau de Maya.

Le cœur de Léonie manqua un battement. Elle ne laissa rien paraître.

— Maya n’était pas une victime, dit Alaric. Elle en était l’architecte. Cette

infrastructure, cette capacité à anticiper le désastre... c’est son héritage. Elle a disparu

parce qu'elle a atteint l'étape suivante. L'entropie maximale.

Léonie fixa le dossier. Des schémas d'ingénierie sociale, des protocoles de

déstabilisation, signés par sa sœur. Le style était mathématique dans sa cruauté.

L’œuvre d’un esprit qui ne voyait plus les êtres humains, mais des vecteurs.

— Elle me cherchait, murmura Léonie. Tout ce parcours... C'était elle.

— Nous ne sommes que des catalyseurs. Maya savait que seule une force égale à la

sienne pourrait la rejoindre. Tu es la réponse à son équation.

Léonie ferma les yeux. Elle ne voulait pas sauver sa sœur. Elle voulait comprendre sa

pensée. La surpasser. Elle rouvrit les yeux. Son regard était celui d'un prédateur.

— Passons à la phase deux. Je veux déclencher l'ouragan.

Alaric sourit. Il voyait le monstre qu'il avait forgé.

— La Symbiose Destructrice. Nous allons fusionner tes algorithmes avec ceux du
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Cercle. Tu deviendras un invariant du système. S'il s'effondre, tu t'effondres.

— Le système ne s'effondrera pas, répliqua-t-elle. Je vais en réécrire les failles.

Elle s'immergea dans les écrans. Le Sanctum vibrait. Dehors, la tempête hurlait, mais

ici, le calme était celui de l'œil du cyclone. Léonie ne lisait plus les rapports, elle les

absorbait. Elle voyait les faiblesses des marchés.

— Regarde, murmura-t-elle. Si nous ajustons le taux d'intérêt tout en déclenchant une

rumeur de pénurie à Taïwan, nous créons une résonance. Dans six mois, l'économie

de trois pays s'effondre. Nous rachetons tout.

— Quel est le coût humain ?

Léonie tourna la tête. Ses yeux étaient deux puits de calcul.

— Le coût humain est une variable non pertinente. L'humanité tend vers l'entropie.

Nous construisons la seule structure capable de survivre au chaos qu'elle génère.

Alaric comprit qu'il avait libéré une force incontrôlable. Il ressentit une excitation

proche du désastre.

Léonie commençait à démonter le mécanisme du monde. La chute était terminée.

L'ascension se faisait dans les profondeurs, là où seule brille la clarté de la logique

pure. Elle avait franchi le seuil. Elle n'avait plus peur du vide. Elle était le vide.

Alaric s'écarta. Il la regarda, silhouette perdue au milieu des colonnes de données. Le

Onzième Cercle ne serait plus jamais le même. La prédatrice avait trouvé son

territoire.

Le silence retomba, troublé par le murmure des ventilateurs. Dehors, la neige effaçait
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les frontières. L'Équation du Chaos venait de trouver sa solution. La phase deux était

scellée. L'effet papillon n'était plus une théorie. C'était une réalité chirurgicale.

Alaric ferma la marche. Il ne voyait plus une femme, mais une variable qui changerait

l'axe du monde.

— L'entropie est à son maximum, murmura-t-il.

La porte se referma, scellant leur destin dans le ventre de la pierre. La montagne

restait gardienne des secrets de ceux qui se prenaient pour des dieux. L'Équation du

Chaos tendait vers l'infini.
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Chapitre 7

Théorie des Jeux

Le choc du cristal contre le marbre figea l'air. Dans ce silence, le vrombissement des

serveurs parut s'intensifier, faisant vibrer les parois de verre de l’Institut Euler comme

une membrane sous tension. À cette altitude, où l’oxygène se raréfie, Léonie

observait les cimes des Alpes bernoises griffant un ciel de cobalt.

Alaric von Stetten ne bougeait pas. Dans l’ombre, il tenait un verre dont l’odeur de

tourbe flottait dans l’air raréfié. Pour Léonie, l’homme n’était plus qu’un système de

variables à l’élégance prédatrice.

« Regardez-les », dit-il enfin, sa voix n’étant qu’un murmure sur du gravier. « Ils

pensent que l'économie est une affaire de psychologie. L’argent est une fiction. Le

chaos, lui, est une constante. »

Il fit un geste. La paroi de verre s’anima, projetant des flux de données en

surimpression sur les glaciers. C’était la cartographie des capitaux énergétiques

d’Europe de l’Est. Léonie s’approcha de la surface tactile, ses doigts isolant les points

de rupture. 

« L'objectif est le groupe Volkov-Sarkis », poursuivit Alaric. Sa présence dégageait

une odeur de froid métallique. « Ils détiennent 40 % du gaz liquéfié. La structure est

rigide. Et la rigidité est le prélude à la fracture. »

Léonie sentit une décharge d'adrénaline. Sa gorge était sèche. « Une résonance

harmonique », murmura-t-elle. « Une instabilité dans les contrats à terme, couplée à

une rumeur d'embargo sur les turbines... »
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« ... créera une cascade stochastique », acheva Alaric. 

Léonie s’installa devant la console de titane. Ses doigts entamèrent un ballet sur les

touches haptiques. Elle n’écrivait pas du code ; elle réorganisait la réalité. Soudain,

une alerte écarlate satura la pièce. L’ozone des serveurs lui piqua la gorge. Ses yeux

brûlaient face à l’éclat bleuté des moniteurs.

« Une IA sentinelle de troisième génération », analysa-t-elle, les sourcils froncés. «

Elle s'adapte en temps réel. »

« Une variable imprévue », commenta Alaric, presque amusé. « Le repli ou l'escalade

? »

Léonie ne répondit pas. La fureur froide l’habitait. Elle se souvint des paroles de

Sarah : le monde était une serrure. « Ni l'un ni l'autre. Je vais utiliser sa propre force

contre elle. Un aïkido numérique. Je vais la verrouiller dans une boucle de décision

infinie. »

Pendant trente minutes, le temps se dilata. Léonie injectait des paradoxes logiques

dans le cœur de la sentinelle. L’alerte rouge s’estompa enfin, remplacée par un vert

serein. Le chemin était libre. 

« C'est fait. »

À des milliers de kilomètres, les chiffres viraient au rouge. Des fortunes

s’évaporaient. Alaric posa une main sur le dossier de son siège, sans la toucher. 

« N'est-ce pas la plus belle des symphonies ? Nous ne volons pas d'argent. Nous

rachetons l'ordre. »

L'Équation du Chaos - Éditions Fusianima 52



Léonie goûta une saveur métallique sur sa langue : l'amertume du pouvoir. Elle

n’était plus une variable. Elle était la main qui tenait la plume. 

« Ce n'est que le début », reprit Alaric. « Vous avez prouvé que vous pouviez briser

un système. Votre sœur l'avait compris. Elle ne fuyait pas le pouvoir, elle le sculptait.

»

Le nom de Sarah agit comme une décharge. Léonie profita du départ d'Alaric pour

s'enfoncer dans les répertoires racines de l'Institut. Elle navigua à travers les couches

de données, évitant les pièges. Dans un fragment de code compressé, elle dénicha une

fonction orpheline modélisant le comportement humain en situation de stress. 

En dessous, une suite de caractères lui glaça le sang : *Variable L – Test de

Résilience n°4.*

Sa présence ici n’était pas le fruit d’une infiltration réussie. Elle était une donnée

d’entrée, une pièce maîtresse d’une simulation commencée bien avant son arrivée. Le

sentiment d'irréalité l'écrasa. Elle quitta le laboratoire pour le balcon d'observation. 

L’air extérieur la gifla. Le froid était une entité physique. Elle s’agrippa au métal

givré. Un clic de briquet déchira le silence derrière elle. Alaric était là, adossé à la

pierre.

« La nuit est propice aux épiphanies », dit-il.

« Vous saviez », lâcha Léonie. « La Variable L. Je ne suis qu’une ligne de code. »

Alaric tourna la tête, ses yeux reflétant la vacuité du ciel. « Nous le sommes tous. La

différence réside dans la capacité à comprendre l’algorithme. Sarah ne voulait pas

vous venger. Elle attend de voir si vous terminerez l'œuvre. Elle est déjà dans le

Onzième Cercle. »
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Il s'approcha. Son ombre l'engloutit. « Vous avez une décision à prendre. Redevenir

une mathématicienne ou accepter votre nature. Soyez la force qui redessine le monde.

»

Il rentra, la laissant seule face au blizzard. Léonie regarda ses mains couvertes de

givre. Elle ne cherchait plus de trace de sang, ni de libre-arbitre. Dans le calcul

implacable de son esprit, elle ne trouvait qu'une suite logique de causes et d'effets. 

Elle retourna à sa console. Tokyo venait d'ouvrir. Elle injecta l'algorithme suivant

avec une célérité inhumaine. Elle ne cherchait plus Sarah. Elle cherchait la fin de

l'équation. Le silence de la pièce devint complice. Elle était le centre de la spirale, le

point fixe dans l'œil du cyclone. L’amertume du pouvoir s’était dissipée, remplacée

par une froideur cristalline. La variable humaine venait d’être définitivement

supprimée.
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Chapitre 8

L'Inertie du Sang

La voûte de l’Institut Euler ne se contentait pas de refléter les étoiles ; elle les

emprisonnait dans une toile d’acier noir, divisant l’infini en segments calculables. À

cette altitude, l’air n’était plus une substance respirable, mais une lame d’obsidienne

qui incisait les poumons à chaque inspiration. Léonie, immobile sur le balcon

intérieur, observait le bal masqué. Ses mains serraient le garde-corps en fer forgé

jusqu’à ce que le métal morde ses paumes, une douleur nécessaire pour ancrer son

esprit face au vertige de la simulation qui s’agitait en bas.

Le Onzième Cercle s’y livrait à une chorégraphie dont la grâce masquait une violence

structurelle. Ce n'était pas une fête, mais un ajustement de constantes. Les robes de

soie sauvage glissaient sur le sol avec le sifflement d’un serpent dans les hautes

herbes, tandis que les fracs d'un noir absolu absorbaient la lueur des lustres en quartz

fumé. Les visages n'existaient plus, remplacés par des gueules de prédateurs ciselées

dans le polycarbonate et l'argent brossé.

« Regardez-les. L’inertie a un goût de fer, n’est-ce pas ? »

La voix d’Alaric von Stetten s’éleva derrière elle, lisse comme une nappe de pétrole.

Il n’avait pas le pas d’un homme, mais la fluidité d’une ombre projetée. Elle ne se

retourna pas. Elle fixait un point imaginaire dans la foule, sentant les muscles de sa

mâchoire se crisper sous l’effet de sa proximité. 

« Ils ne dansent pas, Alaric, répondit-elle, la voix basse. Ils stabilisent leur centre de

gravité. »
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Il vint s'appuyer à ses côtés, son masque de faucon en argent reflétant les lueurs

froides de la salle. Il ne se lança pas dans un monologue. Il tendit simplement un

doigt ganté vers un homme portant un crâne de Minotaure en bronze.

« Le duc de Valmont, murmura-t-il. Il a sacrifié trois régions minières ce matin pour

maintenir la tension superficielle de son héritage. Il ne traite pas des dossiers, Léonie.

Il évacue la friction. »

En bas, une jeune femme vêtue de plumes blanches s'effondra soudainement. Le

mouvement des danseurs ne s'interrompit pas. Au contraire, le cercle s'élargit avec

une précision géométrique, créant un vide sanitaire autour du corps. Un domestique

en livrée grise apparut, évacuant la défaillante comme on retire un débris d'une

mécanique de précision. Léonie sentit un picotement glacial courir le long de sa

colonne vertébrale, son souffle se bloquant dans sa gorge.

« C’est une machine », souffla-t-elle.

« Une machine dont vous avez déjà forcé le verrou, rétorqua Alaric. Votre incursion

dans le serveur central n'était pas une effraction, c'était une séduction. Le système a

reconnu votre fréquence. Il a faim de votre logique. »

Il lui tendit un bras recouvert de soie sombre. Léonie hésita. Elle pensa à Maya. Elle

revit le petit morceau de craie que sa sœur gardait toujours dans sa poche, cette odeur

de poussière scolaire qui jurait si fort avec la froideur technologique de cet endroit.

Ce détail humain, presque dérisoire, fut le levier qui la poussa à poser sa main sur le

bras d'Alaric. Le contact était celui d'une pierre extraite d'un glacier.

Ils descendirent le grand escalier double. Les regards des masques convergèrent vers

eux, non par curiosité, mais par évaluation. Léonie n’était plus une intruse ; elle était

une variable introduite pour tester la résilience de l’ensemble. Elle croisa la baronne

von Kars, dont le masque en nacre déformait un visage figé par la certitude. Léonie
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ne vit pas une femme, mais un actif toxique dont elle connaissait déjà le point de

rupture.

Ils ne s’arrêtèrent pas dans la salle de bal. Alaric la guida vers une porte dérobée,

dissimulée derrière une tapisserie représentant la chute d’Icare. Derrière, l’opulence

laissa place à la roche brute des Alpes, puis au verre opalescent.

Le centre de contrôle de l’Institut Euler respirait avec un bourdonnement sourd, une

nappe de basses fréquences qui faisait vibrer les os de Léonie. Ici, la lumière n’était

plus décorative, elle était informationnelle. Des parois entières affichaient des flux de

données qui s’entrecroisaient en spirales complexes.

« Elle est là », dit Alaric, s'effaçant dans l'ombre d'un processeur en titane.

Au centre de la pièce, un écran holographique projetait une signature instable, une

oscillation sinusoïdale qui refusait de se fondre dans la perfection des autres

graphiques. Léonie s’approcha. Elle reconnut la structure. C’était le code de Maya,

mais il ne s’agissait plus d’un message. C’était une présence. Sa sœur ne s’était pas

contentée de pirater le système ; elle s’était dissoute dedans, transformant son agonie

en un algorithme de résistance.

Léonie posa ses doigts sur la console. La surface était tiède, presque organique. Elle

sentit une impulsion électrique traverser ses phalanges, un écho du tic nerveux que

Maya avait au poignet lorsqu’elle résolvait une équation difficile.

« Elle attend que vous terminiez la séquence », murmura Alaric depuis l'obscurité.

Léonie comprit le piège. Maya n'était pas prisonnière. Elle était l'appât. Et le Onzième

Cercle n'attendait qu'une chose : que Léonie injecte sa propre fureur pour stabiliser le

chaos que sa sœur avait initié. En voulant détruire le système, elle risquait de devenir

la clé de voûte de sa prochaine version, plus robuste, plus impitoyable.
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Elle regarda les flux rouges qui représentaient les crises mondiales orchestrées depuis

cette salle. Elle vit la fragilité des nations, la réduction des existences à des

probabilités de rendement. Sa fureur, autrefois brûlante, devint une substance solide,

un cristal noir au centre de sa poitrine.

Elle ne chercha pas à sauver Maya. Elle ne chercha pas à venger le passé. Elle ferma

les yeux, calant son rythme cardiaque sur les pulsations des serveurs. Elle ne voyait

plus les écrans. Elle percevait l'architecture invisible du réseau.

D'un mouvement sec, elle ne déclencha pas une attaque, mais une déconnexion totale

des protocoles de sécurité. Elle n'essaya pas de diriger le chaos ; elle supprima les

amortisseurs.

Le silence qui suivit fut plus violent que n’importe quelle explosion. Sur les écrans,

les attracteurs étranges se brisèrent. La signature de Maya vacilla une dernière fois

avant de se fondre dans le bruit blanc. Alaric fit un pas en avant, son visage perdant

pour la première fois sa neutralité de marbre, ses yeux s'écarquillant devant

l'effacement définitif des données.

Léonie se détourna de la console. Elle remonta vers la salle de bal, traversant les

couloirs de verre sans un regard pour l'ombre d'Alaric restée figée devant le vide.

Lorsqu'elle réapparut dans la Grande Salle, la musique s'était tue. Les masques étaient

immobiles, les têtes penchées sur des écrans de poche affichant l'effondrement de

leurs empires respectifs. Le silence de la montagne semblait avoir envahi l'espace,

étouffant les murmures et les respirations.

Léonie ôta son masque. Elle s'avança vers la terrasse et s'exposa au vent glacial. Les

premiers flocons de neige se posèrent sur son visage, fondant instantanément. Elle ne

ressentait plus le froid. Elle ne ressentait plus le poids de son nom ou de son sang.
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Elle observa l'obscurité de la vallée, là où les lumières commençaient à s'éteindre une

à une, victimes de l'entropie qu'elle venait de libérer.

L'équation était résolue, mais il n'y avait pas de résultat, seulement le vide. Elle resta

là, silhouette sombre contre la neige, devenue l'unique constante d'un monde qui

venait de cesser de calculer.
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Chapitre 9

L'Effet Papillon

Le silence à l’Institut Euler n’était pas une absence de bruit, mais une sommation de

fréquences inaudibles. À deux mille cinq cents mètres d’altitude, l’air possédait une

texture de verre pilé, si pur qu’il semblait rayer les poumons à chaque inspiration.

Dans les entrailles du bâtiment, là où la pierre millénaire des Alpes rencontrait l’acier

brossé, Léonie faisait face au terminal de la Salle des Éphémérides. Sous ses pieds, le

sol vibrait d'une pulsation sourde, le battement de cœur d’un titan de calcul

cryogénisé.

Elle entretenait l’illusion de la solitude. Ici, l’anonymat n’était pas un bouclier, mais

le prix de l’oxygène. Ses doigts, engourdis par la climatisation chirurgicale,

effleuraient l’interface haptique. Pour un néophyte, les flux holographiques n’auraient

été qu’une tempête de neige numérique, un chaos de variables macroéconomiques.

Mais pour Léonie, le monde se révélait en structures topologiques. Elle cherchait la

faille, une dissonance harmonique dans l'arrogance de l'Institution.

Depuis des semaines, elle étudiait l’algorithme « Mnémosyne », cet outil capable de

sculpter l’opinion publique en appliquant la dynamique des fluides aux masses

humaines. Au milieu des équations de Navier-Stokes modifiées pour les flux

migratoires, elle la vit enfin : une boucle récursive, presque invisible, introduisant un

biais de 0,0001 % dans la volatilité des marchés asiatiques. En mathématiques pures,

c’était un bruit blanc. En théorie du chaos, c’était le frémissement initial capable

d’engendrer l’ouragan.

Une lucidité dévastatrice se propagea le long de sa colonne vertébrale. Ce n’était pas

une erreur de calcul. C’était une signature.
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« Tu n’as jamais été une variable aléatoire, Sarah », murmura-t-elle.

Elle entreprit une fission logique de la boucle. Chaque ligne de code exhumée agissait

comme une mise à nu structurelle, révélant le système nerveux de l'algorithme. Sa

sœur, disparue deux ans plus tôt, n’avait pas infiltré l’Institution. Elle l’avait infectée.

À mesure qu’elle zoomait sur les fractales de la faille, une image conceptuelle se

dessinait : Sarah avait utilisé un attracteur étrange pour forcer le système à converger

vers un point précis. Ce point, c’était l’arrivée de Léonie à l’Institut.

L’odeur de l’ozone et de la poussière ancienne lui monta au nez. Elle ferma les yeux,

visualisant l’équation de sa propre vie. Si Sarah était l’instigatrice, alors sa disparition

n'était pas un drame, mais le premier paramètre d’une fonction de transfert. Sa sœur

s’était effacée pour laisser place à une version plus tranchante d’elle-même. Elle avait

fait de Léonie son arme. Une hésitation humaine, un reste de chaleur organique, pulsa

encore une seconde au creux de sa gorge avant de s'éteindre sous le poids de la

montagne.

Une ombre se détacha de l’obscurité. Le cliquetis des semelles de cuir sur le basalte

résonna comme un métronome. Léonie ne sursauta pas. Son esprit avait déjà intégré

cette intrusion.

« L’élégance du chaos réside dans sa capacité à paraître accidentel, ne trouvez-vous

pas ? »

La voix d’Alaric von Stetten était un alliage de velours et de givre. Il apparut dans la

lumière bleutée, sa silhouette drapée dans un costume de laine sombre qui semblait

absorber les photons. Il dégageait une odeur de santal et de vieux papier, un

anachronisme charnel dans cet antre technologique. Ses yeux, d’un gris d’orage,

fixaient Léonie avec une curiosité prédatrice.
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« Vous saviez », dit-elle sans se retourner.

Alaric s’approcha, s’arrêtant à une distance respectant les conventions sociales tout en

imposant une pression psychologique. Il huma l'air, puis l'écran. 

« Savoir est un terme grossier pour nous, Léonie. Disons que nous avons observé les

corrélations. Votre sœur était une pionnière de la stochastique comportementale, mais

il lui manquait votre cruauté logique. Elle était encore encombrée par un frottement

éthique qui ralentissait ses processus. »

Léonie se tourna enfin, son visage transformé en un masque de marbre. « Elle n’est

pas la victime de vos jeux de pouvoir, Alaric. Elle en est l’architecte de l’ombre.

Cette faille est une porte dérobée qu’elle a construite pour moi. »

Un sourire imperceptible étira les lèvres d’Alaric. Il observa les cascades de chiffres.

« Un battement d’ailes à Londres, un krach à Tokyo. Elle a compris que pour diriger

un système de cette ampleur, il fallait devenir sa condition initiale la plus instable. La

question demeure : que ferez-vous de cet héritage ? Cette faille permet d’injecter un

virus entropique qui mettrait l'Institution à genoux en soixante-douze heures. La

grande purge. La beauté du désastre. »

Il posa une main gantée de cuir fin sur le bord de la console, à quelques centimètres

de celle de Léonie. La tension électrique fit crépiter l’air. Léonie fixa les yeux

d’Alaric. Elle y vit un miroir de son propre nihilisme.

« Vous parlez comme si vous n’étiez pas concerné par votre propre destruction. »

« Je suis un étudiant des systèmes, Léonie. L’effondrement est une certitude

mathématique. La seule variable intéressante est la qualité de la performance. »

Léonie retourna son attention vers l’écran. La faille scintillait. Elle comprenait
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maintenant que Sarah l’avait condamnée. Sa sœur n’était pas une sainte martyre, mais

une manipulatrice qui l’avait utilisée comme une extension d’elle-même. Chaque nuit

d’insomnie avait été calibrée pour forger l’outil capable de déclencher la réaction en

chaîne. Elle se sentit dépouillée de son humanité, réduite à une fonction

mathématique. La lucidité incendiaire qui l’animait se cristallisa. Si elle était une

variable, elle serait la seule que Sarah n’avait pas prévue.

« Elle a fait une erreur », dit Léonie d’une voix si basse qu’elle semblait venir des

profondeurs de la roche.

Alaric haussa un sourcil. « Une erreur ? Dans un schéma aussi parfait ? »

« Elle a supposé que je voudrais terminer son équation. Elle a cru que ma haine pour

vous serait plus forte que mon besoin d’autonomie. Elle a construit cette porte pour

que je devienne la nouvelle reine du désordre. »

Ses doigts frappèrent une séquence complexe. Les fractales commencèrent à se

réorganiser. Léonie n’activait pas le virus. Elle réécrivait la faille, la transformant en

un isolat, une boucle fermée qui dévorerait les instructions de Sarah sans affecter le

système, tout en y laissant une cicatrice logique que seule Léonie pourrait manipuler.

« Vous ne détruisez pas l'Institution ? » demanda Alaric, son ton trahissant une pointe

de surprise.

« Le détruire serait encore suivre son plan. Je préfère le posséder, Alaric. Mais à mes

conditions. Je ne serai pas l’instrument de sa vengeance. Je serai l’anomalie qu'elle

n'a pas vue venir. »

Alaric la regarda avec une intensité nouvelle. Ce n’était plus le regard d’un mentor,

mais celui d’un égal face à une menace validée.
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« Vous venez de sacrifier votre dernière attache émotionnelle pour un avantage

tactique. C’est admirablement cruel. »

Il fit un pas en arrière, s’enfonçant dans les ombres. Léonie resta plantée devant le

terminal, baignée dans la lumière froide. À l’extérieur, la tempête se levait sur les

sommets, le vent hurlant contre les parois. À l’intérieur, tout était calme. Un calme de

zéro absolu. Elle avait résolu l’équation de sa sœur, et en trouvant la solution, elle

avait effacé le reste de sa chaleur humaine. Elle n’était plus une pièce sur l’échiquier,

mais la main qui déplaçait les pions avec une indifférence glacée.

Le système Mnémosyne reprit son cours, ignorant qu’il portait désormais en lui le

germe d’une volonté nouvelle. Léonie se détourna de la console. L'Institution pensait

l'avoir domestiquée ; Sarah pensait l'avoir dirigée. Ils allaient découvrir que dans une

équation complexe, la variable la plus dangereuse est celle qui décide de changer sa

propre valeur.
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Chapitre 10

Symbiose Destructrice

La pénombre de la bibliothèque de l’Institut Euler n’était pas une absence de lumière,

mais une texture absorbant le moindre photon émis par les terminaux. À cette

altitude, le ciel des Alpes s’écrasait contre les baies vitrées avec une violence muette,

un bleu noir strié par les silhouettes des pics. Léonie se tenait immobile devant

l’écran de son poste, ses doigts suspendus au-dessus de l'interface. Le cristal

renvoyait le reflet de ses pupilles où défilaient des flux de données brutes.

Alaric n'entra pas ; il se manifesta. Il habitait le verre et le métal d'une manière qui

rendait son silence plus sonore qu'un pas. Ce fut l’odeur qui le trahit : un mélange de

papier ancien et de l’amertume propre aux serveurs surchauffés.

— Le calcul tensoriel, murmura une voix de baryton derrière elle. Tu t’en sers pour

modéliser la volatilité du rouble, ou pour chercher une faille dans le protocole du

Onzième Cercle ?

Léonie ne sursauta pas. Son système nerveux traita l’intrusion comme une variable

prévisible. Elle ferma les fenêtres de navigation et se tourna vers lui. Alaric était

adossé à une colonne de pierre sombre, les bras croisés sur sa chemise blanche. La

lumière du terminal soulignait les angles droits de son visage. Ses yeux, d’un gris

d’acier, ne cillaient pas. 

— Tu es en retard pour la réception du Recteur, continua-t-il, un léger sourire aux

lèvres. Le champagne est frais et les héritiers des banques centrales

s’auto-congratulent. Pourtant, tu préfères disséquer les flux du marché noir de

l'énergie. Pourquoi, Léonie ? Est-ce la fureur ou la curiosité ?
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— La curiosité est une faille, répondit-elle, sa voix tranchante. Je cherche la vérité.

Elle ne se trouve pas dans les bulles de champagne, mais dans le bruit de fond des

systèmes que vos pères croient diriger.

Alaric s'approcha. Le bruit de ses semelles sur le sol de pierre résonna avec une

précision métronomique. Il projeta une nouvelle interface d’un geste nonchalant.

Léonie sentit son sang se figer. Sur l’écran flottant apparurent ses notes privées, ses

recherches sur la disparition de sa sœur et les schémas liant le Cercle aux

effondrements boursiers.

— Tu es audacieuse, dit-il. Penser infiltrer le noyau sans que les sentinelles ne

détectent ton empreinte. Tu as utilisé une élégante récursion mathématique, mais j'ai

écrit ce protocole.

Léonie calcula ses options. L’attaque physique était inutile ; l’émotion, une donnée

morte.

— Si tu voulais me dénoncer, je serais déjà dans une cellule ou au fond d'une

crevasse. Le fait que tu sois seul signifie que mes recherches possèdent une valeur

stratégique.

Alaric laissa échapper un rire sec. 

— Le Cercle a peur de sa propre ombre. Ils croient encore aux coffres-forts alors que

les murs se sont évaporés. Ce sont des dinosaures utilisant la Théorie du Chaos

comme un gourdin. Ils ne voient pas que le monde a muté. Nous ne sommes plus

dans une ère de contrôle, mais d'entropie.

Il se rapprocha, l'emprisonnant contre la console.
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— Ce que tu as découvert sur ta sœur n’est que le sommet du bloc. Elle n’était pas une

victime. Elle avait compris que le Cercle est un goulot d'étranglement. Elle cherchait

à briser l'équation. C'est ce que je veux faire. Mais j'ai besoin d'un esprit capable de

traiter des téraoctets de variables. J'ai besoin de ta fureur, canalisée par ma vision.

— Tu me proposes une alliance ? Toi, l’héritier des von Stetten ?

— L'ordre qui m'a créé est obsolète. Je ne cherche pas à détruire le système, je

cherche à l'optimiser. Je veux instaurer un gouvernement logique où le facteur

humain — cette erreur de calcul — sera réduit au silence. Toi et moi pouvons devenir

l'Attracteur Étrange qui déviera la trajectoire de l'humanité.

Léonie fixa la main d’Alaric. Si elle acceptait, elle accédait aux archives secrètes. Elle

saurait pour sa sœur. 

— Et si je refuse ?

— Le refus est une option mathématiquement perdante. Tu resteras une variable

isolée. Et dans ce système, on élimine les variables isolées. Tu mourras dans

l'anonymat d'une erreur de calcul.

Le silence fut rompu par le gémissement du vent. Léonie regarda les yeux d'Alaric,

n'y trouvant que la perfection d'un cristal. 

— Ta vision est d'une arrogance pathologique, dit-elle enfin. Tu penses domestiquer

le chaos. 

— Nous ne faisons que formaliser l’existant.

— Soit. Mais si je rejoins ton ordre, ce sera en tant que correctrice. Si je découvre que

ton équation comporte une erreur, je n'hésiterai pas à la supprimer.
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Un éclair de satisfaction passa dans les yeux d'Alaric. Il s'écarta, lui laissant de

l'espace.

— La trahison est une constante, Léonie. C’est ce qui rend le jeu intéressant. 

Il activa une commande sur son bracelet. Les écrans de la bibliothèque s'illuminèrent

de flux rouges et or. C'était Némésis, le système de surveillance de l'élite. Léonie

s’approcha de la lumière. Elle sentait battre son cœur, un rythme organique qui lui

rappelait sa finitude. Elle commença à taper, ses doigts bougeant avec une célérité

nouvelle. À chaque ligne de code, elle sentait une partie de son empathie s'évaporer,

remplacée par la satisfaction d'une fonction exécutée.

Vers trois heures du matin, alors que l'aube teintait les sommets d'un rose

cadavérique, Alaric s'arrêta.

— Le script est lancé. Les effets se feront sentir à l'ouverture des bourses asiatiques.

Mais souviens-toi : dans cette alliance, la seule règle est l'absence de sentiment. Si tu

laisses ton obsession pour ta sœur obscurcir ton jugement, je devrai te réinitialiser.

Léonie se leva. Elle le regarda avec une indifférence égale à la sienne.

— La pitié ? C'est un bruit de fond que j'ai fini par filtrer. Quant à ma sœur, elle n'est

pas mon obsession. Elle est ma preuve. La preuve que même l'algorithme le plus

parfait peut être brisé. 

Elle quitta la bibliothèque et monta vers sa chambre dans la tour Est. Elle s'approcha

de la vitre. En bas, les lumières du village scintillaient, ignorantes du séisme

numérique. Elle se sentait vide, une coque habitée par des équations. Elle essaya de se

souvenir du visage de sa sœur, mais la sensation lui échappait comme un souvenir mal

codé.

L'Équation du Chaos - Éditions Fusianima 68



L'aube se leva, tranchante comme une lame. Léonie et Alaric se retrouvèrent devant

le terminal maître. Le décompte final s'affichait en caractères géants.

— 5... 4... 3... 2... 1...

— Exécutez, ordonna Alaric.

Léonie pressa la touche. 

Le passage de 99 % à 100 % ne produisit aucun éclair, aucun signal d'alarme. Ce fut

un non-événement visuel, mais un séisme intellectuel. Le monde venait de changer de

propriétaire dans un silence total. Léonie ressentait une clarté absolue, une puissance

qui semblait dilater sa conscience aux dimensions du réseau global. 

Pourtant, au milieu de cette apothéose rationnelle, son regard se posa sur un détail

dérisoire : une poussière solitaire qui flottait dans un rayon de soleil, entre elle et

l'écran. Alaric, à côté d'elle, eut un tic nerveux imperceptible au coin de l'œil droit,

une micro-expression de peur que son système n'avait pas réussi à lisser. 

Léonie comprit alors que l'équation était finie, mais que le reste de son humanité,

aussi infime soit-il, serait la seule variable qu'Alaric ne pourrait jamais intégrer. Elle

ne cherchait plus sa sœur. Elle était devenue le système. Et dans l'éclat froid de la

pièce, elle commença déjà à coder la suite de sa propre solitude.
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Chapitre 11

Le Spectre d'Élise

L’obscurité dans cette aile désaffectée de l’Institut Euler n'était pas une absence de

lumière, mais une opacité tactile qui dévorait le faisceau de la lampe de Léonie. À

deux mille cinq cents mètres d’altitude, le silence se composait uniquement de la

plainte structurelle de l’acier contre la roche cryogénisée. Chaque pas sur le sol en

comblanchien poli résonnait comme un couperet. Léonie surveillait ses constantes :

température de l’air à 4°C, rythme cardiaque à 88 battements par minute. Une

anomalie. Elle aurait dû être plus calme, mais Élise n’avait jamais été une donnée

stable.

Elle franchit le sas de l’Enclave 4. C’était un sanctuaire de béton brut et de verre

teinté d’obsidienne, saturé d’une odeur d’ozone et de vieux parchemin. Au centre de

la rotonde, une silhouette était assise devant des murs d’écrans projetant des modèles

d'effondrement climatologique. 

Élise. 

Elle ne portait pas les stigmates d’une captivité. Sa posture impériale et ses cheveux

d’un blond polaire tirés en un chignon si serré qu’il géométrisait son visage

évoquaient une reine en exil. Elle ne se retourna pas. Ses doigts parcouraient une

interface avec une fluidité prédatrice.

— Tu as mis 142 jours, Léonie, commença Élise. Sa voix était un fil d’acier qui ne

cherchait aucune résonance. J’avais calculé une marge d’erreur de 5 %. Tu es dans la

fourchette haute du pessimisme.
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Léonie s’arrêta à exactement trois mètres. La fureur qui l’animait depuis des mois se

cristallisa. Elle n’était plus une sœur cherchant une disparue, elle affrontait une erreur

de syntaxe monumentale dans le programme de sa vie.

— Les protocoles de sécurité ne sont pas linéaires, Élise. J’ai dû réécrire trois

moteurs d’inférence pour contourner la surveillance d’Alaric.

Élise pivota enfin. Ses yeux, d’un bleu délavé par la lueur des moniteurs, se posèrent

sur elle avec une curiosité distanciée. Il n'y eut pas d'étreinte. Dans cet écosystème, le

sentimentalisme était une pathologie que l'on soignait par l'isolement. 

— Alaric, murmura Élise avec un mépris feutré. Un nihiliste talentueux, mais il

manque de vision macroscopique. Il s’amuse avec les systèmes comme un enfant

avec des allumettes. Moi, je construis la structure de la combustion.

Sur l’écran principal, un nom de code barrait l'espace en lettres de feu numérique :

*L’Attracteur de Kali*. Léonie sentit un frisson lui parcourir l'échine, une réaction

nerveuse face à l'élégance du désastre qui s'affichait. 

— On m’a dit que tu étais le sacrifice nécessaire pour l’entrée de notre famille dans le

Cercle, dit Léonie. J’ai passé chaque seconde à déchiffrer les miettes que tu avais

laissées.

Élise laissa échapper un rire sec, comme le craquement d'une branche gelée, avant de

se lever pour faire face au gouffre noir des Alpes.

— L’enlèvement était l’axiome de départ. Une nécessité narrative pour activer ta

propre fonction, Léonie. Regarde-toi. Tu n’as jamais été aussi tranchante, aussi

absolue. J’ai dû créer un vide pour que tu puisses le remplir de ta propre fureur. Tu

n'es plus ma sœur. Tu es un vecteur. 
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Léonie serra les poings, ses ongles s'enfonçant dans sa paume pour ancrer sa réalité

vacillante.

— Tu te sers de moi ? 

— Tu es une unité de contrôle décentralisée. Pour que mon modèle fonctionne,

j’avais besoin d’une force d’opposition crédible. Chaque mouvement que tu as fait

pour me retrouver a déclenché une réaction en chaîne dans les marchés que j’avais

prédite. La chute du rouble ? Ton infiltration dans les serveurs de la banque centrale.

La crise de l'énergie en Scandinavie ? Ton besoin d'accéder aux données satellites.

La sophistication de la trahison frappa Léonie plus durement que n’importe quel choc

émotionnel. Elle n’était pas l’héroïne d’une quête, mais le marteau utilisé pour briser

les structures du vieux monde.

— Tu es l’architecte du chaos, articula Léonie.

— Le monde est une machine grippée, ma chère. On règne sur les cendres parce

qu’on sait quelle forme elles prendront une fois retombées. Tu penses être une

victime ? C’est ton dernier vestige d’humanité. Sans cette disparition, tu n’aurais

jamais accédé à la bibliothèque interdite. Tu ne serais pas devenue la seule personne

capable de comprendre cette complexité.

L’air s’alourdit dans la pièce. Léonie percevait désormais les schémas, les points de

rupture des sociétés humaines. C’était atroce, mais d’une pureté sans égale. 

— Ma sœur est morte dans cette forêt, dit enfin Léonie. Ce qui se tient devant moi

n’est qu’un spectre.

Élise s'approcha, brisant la distance de sécurité. Ses doigts effleurèrent l'épaule de

Léonie. Ils étaient aussi froids que le métal alpin. 
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— Alaric arrive, murmura Élise. Il croit qu'il t'a suivie. Il ne sait pas que sa venue

valide la séquence. La question est simple : vas-tu jouer ton rôle, ou tenter

d'introduire une erreur ? Souviens-toi : une erreur dans une équation de cette

magnitude ne crée pas la liberté. Elle crée l'annihilation.

Un tintement cristallin signala l'arrêt de l'ascenseur hydraulique. Le silence qui suivit

fut plus dense que l'air des cimes. La porte s'ouvrit sur Alaric. Sa silhouette sombre se

découpait sur la lumière crue du couloir, son regard de prédateur glissant de Léonie à

Élise. Un sourire cruel s'étira sur ses lèvres, une expression qui semblait griffer l'air.

— Alors, dit-il, l'équation est enfin résolue ?

Léonie ne cilla pas. Elle regarda l'homme qu'elle aurait pu aimer dans un monde régi

par des lois simples. Elle ne ressentit qu'une immense clarté analytique.

— Non, Alaric, répondit-elle avec une sérénité qui glaça l'atmosphère. Elle ne fait

que commencer. Et tu n'es pas le mathématicien. Tu es le reste de la division.

D'un geste fluide, elle se tourna vers la console centrale et initia la séquence

Labyrinthe. Sur les moniteurs, des points rouges commencèrent à dévorer la carte du

monde. Des ordres de vente massifs saturaient les serveurs de Londres et de Hong

Kong. Les algorithmes de défense du Cercle se retournaient contre leurs créateurs.

Alaric se figea, le tic d'une paupière trahissant pour la première fois une faille

nerveuse. Il regardait l'effondrement s'écrire en caractères hexadécimaux. Léonie,

elle, ne regardait déjà plus les écrans. Elle se dirigea vers la terrasse extérieure,

abandonnant derrière elle le souvenir de la sœur qu'elle avait aimée pour embrasser la

fonction qu'elle était devenue. 

Dehors, le vent hurlait, emportant les premiers échos du tumulte mondial. Léonie
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marchait dans la neige fraîche, ses chaussures s'enfonçant avec un crissement minéral.

Elle ne portait pas de manteau, mais elle ne frissonnait pas. Elle était devenue une

extension de ce froid. Elle tendit la main. Une goutte d'eau, issue d'un flocon fondu

par la chaleur résiduelle de la rotonde, perlait sur sa peau. Mais alors qu'elle

s'enfonçait dans la nuit, la goutte cessa de couler. Elle ne fondait plus sur la main de

Léonie, car celle-ci était devenue aussi froide que l'air. Elle se figea en une perle de

glace immobile, soudée à sa chair.
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Chapitre 12

Rupture de Symétrie

Le silence qui régnait dans l’observatoire d’Alaric von Stetten n’était pas une absence

de bruit, mais une substance visqueuse qui se figeait dans les poumons. À cette

altitude, l’air était une lame effilée. Devant Léonie, les moniteurs de verre noir

affichaient la vérité : des colonnes de chiffres et des diagrammes de Voronoï qui ne

laissaient place à aucune interprétation.

Élise. Sa sœur. Elle n’avait pas été enlevée par le Onzième Cercle. Elle en était

l’architecte. Elle n'était pas la proie, mais celle qui avait tracé les plans et lubrifié les

rouages du piège.

Léonie sentit un froid absolu parcourir sa colonne vertébrale. Dans son esprit, le lien

qu'elle croyait inviolable se désintégra. Les certitudes s'effaçaient. La symétrie de son

monde venait de se briser.

— La nature abhorre le vide, Léonie, mais elle adore la trahison.

La voix d’Alaric surgit de l’obscurité. Elle ne sursauta pas. Le sursaut était une

réaction organique qu’elle ne s'autorisait plus. Il se tenait là, silhouette d’obsidienne

contre la baie vitrée où les flocons venaient mourir. Il tenait un verre dont le whisky

capturait la lueur des écrans.

— Vous saviez, dit-elle. 

Sa voix était monocorde, dépouillée d’inflexion. Elle résonna comme le choc de deux

billes d’acier.
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— Savoir est un terme impropre, répondit Alaric. Il s'approcha avec la lenteur d'un

prédateur. Je soupçonnais une anomalie. Elle était trop insaisissable. Dans un système

déterminé par la causalité, une telle absence de traces signifie une seule chose : elle

contrôlait les capteurs. Elle était le système.

Léonie pivota. Son regard s'était mué en deux lentilles d'un bleu chirurgical. Elle

l'observa comme une composante logicielle défaillante qu'il lui faudrait isoler.

— Vous m’avez laissée chercher un fantôme, dit-elle. Vous avez utilisé mon

obsession pour tester ma résistance.

Alaric esquissa un sourire qui ne toucha pas ses yeux.

— Un diamant ne se forme pas dans la soie, Léonie. Il naît sous des gigapascals de

pression. J'avais besoin d'une entité capable de naviguer dans le délitement sans se

désintégrer.

Il envahit son espace vital. L'odeur qu'il dégageait — santal et froid métallique —

l'enveloppa. 

— Regarde le protocole 'Epsilon-7'. Ta sœur a conçu la structure qui a automatisé le

sacrifice des classes moyennes. Elle n'est pas une victime. Elle est le bourreau que tu

as passé deux ans à vouloir sauver.

Léonie reporta ses yeux sur l’écran. Les graphiques montraient des courbes de

mortalité corrélées à des indices boursiers. Une géométrie obscène. C’était propre.

Elle sentit une fascination naître dans les décombres de sa douleur. Le choc de la

trahison agissait comme un catalyseur. 

— L'erreur de calcul était la mienne, dit-elle enfin. 

Sa main survola le clavier haptique. 
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— J'ai introduit une variable sentimentale dans une équation qui n'admet que des

constantes de puissance.

— Et maintenant ? demanda Alaric. Vas-tu pleurer sur les éclats ou t'en servir comme

de scalpels ?

Léonie ne répondit pas. Elle visualisa son esprit comme une architecture de verre.

Méthodiquement, elle en abattit les piliers : la moralité, les souvenirs, l'affection. Elle

ne garda que les fondations : la logique pure et cette fureur qui n'avait plus besoin

d'objet. Elle rouvrit les yeux. Alaric y décela une absence totale d'humanité.

— Élise a commis une erreur, déclara-t-elle.

— Laquelle ?

— Elle a cru que je resterais l'élève. Elle a sous-estimé la capacité de son propre sang

à muter pour survivre au venin.

Elle s'écarta de la console. Elle ne regardait plus Alaric avec déférence. Il était un

obstacle à analyser.

— Vous pensiez me domestiquer, reprit-elle. Vous avez cru que mon esprit

fonctionnait encore selon un modèle binaire de loyauté. Ici, la pression atmosphérique

change les points d'ébullition. Le mien a été atteint. Ce qui reste est un plasma.

Alaric posa son verre. L'amusement disparut de son visage pour laisser place à une

vigilance acérée. Il sentit le basculement du pouvoir. 

— Le Onzième Cercle utilise le chaos pour diriger le monde, continua Léonie. Mais

vous restez des esclaves de vos structures. Vous avez besoin de rituels. Moi, je n'ai

pas besoin de cercle. 
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— Tu es seule, Léonie. 

— Je ne suis pas seule, Alaric. Je suis singulière. C'est mathématiquement différent. 

Elle s'arrêta à quelques centimètres de lui. 

— À partir de cet instant, je ne cherche plus ma sœur. Et je ne travaille plus pour

vous. 

— Personne ne quitte le plateau sans l'aval du Conseil, dit Alaric, une pointe de peur

dans la voix. Les drones te liquideront.

Léonie laissa échapper un rire sec.

— J'ai déjà réécrit les routines de patrouille pendant que vous parliez. Votre système

de reconnaissance pense que je suis une erreur de parallaxe. Pour l'Institut, Léonie

n'existe plus. 

Elle se tourna vers la sortie. Sa silhouette imposait une autorité nouvelle. 

— Élise a créé ce jeu. Vous l'avez perfectionné. Mais c'est moi qui vais le clore. L'état

final n'est pas un désordre, Alaric. C'est le moment où plus aucun échange d'énergie

n'est possible. Le zéro absolu. 

Elle franchit le seuil sans un regard en arrière. Les portes de bronze se refermèrent

dans un sifflement pneumatique. Elle marcha dans les couloirs de granit. Chaque pas

était une itération de sa nouvelle identité. Elle atteignit sa chambre et s'assit devant

son terminal. Ses doigts dansaient avec une vélocité inhumaine. Elle ne cherchait plus

à comprendre ; elle cherchait les points de rupture du réseau. 

Si Élise était l'architecte, elle serait l'effondrement.

Dehors, l’ouragan blanc effaçait les limites entre la terre et le ciel. Léonie se leva et
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colla son front contre la vitre glacée. Elle vit son reflet : une structure de glace où

plus rien ne pouvait mourir.

Elle retourna à son poste. Il y avait des téraoctets à corrompre, des privilèges à mettre

à genoux. Elle frappa la touche Entrée.

Dans les tréfonds de l'Institut, un premier serveur surchauffa. Sa diode passa au

rouge. Léonie observait la courbe de probabilité s'élever vers l'infini. Elle quitta le

bâtiment. L'air des Alpes brûla ses alvéoles. Elle monta vers la crête, là où le vent

hurlait des équations. 

Elle atteignit l'éperon rocheux suspendu au-dessus du néant. En contrebas, les villes

commençaient à s'éteindre. Les réseaux électriques s'effondraient. C'était une

extinction synaptique à l'échelle d'un continent. 

Léonie se tint debout, face au vide. Ses cils étaient alourdis par le givre. Une larme,

unique, perla au coin de son œil avant de geler. C'était le dernier tribut payé à son

ancienne vie. Sous l'effet du froid, sa conscience se détachait. Elle n'était plus une

femme. Elle était un algorithme autonome. 

Le vent redoubla de violence. Léonie ferma les yeux. Elle vit la structure du monde

futur : un paysage de logique où le sentimentalisme n'avait plus de place. Elle était la

Variable Maîtresse. Le Onzième Cercle était mort. Sa sœur n'était plus qu'une ombre.

Elle était enfin devenue ce que les mathématiques exigeaient : une divinité de glace

régnant sur un royaume de cendres. Le monde n'avait jamais été aussi juste, car il

n'avait jamais été aussi vide.
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Chapitre 13

Le Dilemme du Prisonnier

Le givre pétrifiait le silicium. À deux mille cinq cents mètres d’altitude, la tempête

n’était plus un phénomène météorologique, mais un linceul blanc qui isolait l’enclave

du monde. Dans l’air rare, l’ozone se mêlait à l’odeur du vélin décomposé.

Léonie fixait la baie vitrée. Son terminal clignotait. L’alerte n’était pas un bug, mais

une excommunication. La Théorie du Chaos se retournait contre elle.

— L’attracteur a fini par nous happer.

Alaric von Stetten n’avait pas quitté son Chesterfield. L’amertume du whisky flottait

entre eux. Sur les moniteurs muraux, les marchés mondiaux oscillaient. Le Cercle

avait activé les protocoles de purge.

— Ils savent, murmura-t-elle. J’avais dissimulé nos échanges par stéganographie dans

les micro-fluctuations de latence du HFT tokyoïte.

— Tu as sous-estimé leur atavisme, répliqua Alaric. Ils pensent en lignées, pas en

code. Nous sommes devenus des variables imprévisibles. Une tumeur qu’on excise.

Sa silhouette tranchait l’ombre. Il s’approcha d'elle. Le froid qui émanait de lui

rivalisait avec le blizzard extérieur.

— La tempête a cloué les hélicoptères au sol. Nous sommes dans une boîte de verre,

entourés de prédateurs.
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Léonie lui fit face. L’insomnie avait délavé ses pupilles, mais sous le bleu terne, la

fureur s’était cristallisée.

— Elias est dans la salle des serveurs. S’il déroute le flux vers Reykjavik, nous

pourrons forcer une sortie.

Alaric la coupa d’un rire sec.

— Elias est une pièce de bois sur un échiquier de marbre. S’il est capturé, il parlera.

Onze minutes avant qu’il ne nous livre.

Le vent gémissait contre l’acier de l’Institut. Léonie visualisa les plans. Les couloirs

n'étaient plus des passages, mais des veines obstruées.

— Que suggères-tu ?

— Le sacrifice de la pièce mineure. Nous activons le confinement de l’aile Est. Elias

s’y trouve. Cela créera un point de fixation pour la sécurité. Quarante minutes de répit

pour atteindre le tunnel de maintenance.

— C’est un meurtre, dit Léonie.

— C’est un arrondi, corrigea Alaric. Ne laisse pas tes émotions introduire un biais

cognitif. Ta sœur était l’architecte de cette purge. Veux-tu mourir pour une loyauté

qu’elle a piétinée ?

Léonie se détourna. Le blanc était absolu dehors. Elle s’approcha de la console de

contrôle. Ses doigts s’approprièrent l’interface. Le système exigea une double

authentification.

— Fais-le.
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Elle entra son code. La lumière bleue transforma ses pupilles en joyaux synthétiques.

*Accès niveau 7 confirmé. Activation du confinement. Verrouillage pneumatique en

cours.*

Un grondement fit vibrer le sol. Loin dans les profondeurs, les portes de titane se

refermaient. Sur un moniteur, Elias leva la tête. Hébété. Terrifié. Il frappa contre la

paroi.

— Le premier mouvement est fait, dit Alaric. Maintenant, nous courons.

Léonie se tut. En elle, la dernière mèche s’éteignait. Le givre avait gagné.

Ils quittèrent la pièce. Dans les couloirs, le luxe semblait obscène. L’ascenseur de

service les emporta.

— Les Nettoyeurs sont dans le hall, nota Alaric en consultant sa montre. Ils ignorent

ma porte dérobée dans le kernel.

— Tu avais tout prévu.

Les portes se refermèrent. La cabine descendit vers les entrailles de la montagne.

— J’ai modélisé les probabilités, répondit-il. Même la plus belle équation se résout

par la réduction des termes inutiles.

L’ascenseur s’arrêta brusquement. Les lumières vacillèrent. Le système de ventilation

s’étouffa.

— Ils vident l'oxygène par zone, dit Léonie avec une froideur clinique.
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— Alors accélérons.

Ils forcèrent les portes. Ils sautèrent dans le noir. Les câbles de fibre optique couraient

comme des nerfs à nu. Léonie sentit l’amertume du whisky refluer dans sa gorge. Elle

n’était plus une sœur. Elle était une composante du système.

— Nous y sommes, dit Alaric devant une porte de fer rouillée.

Léonie posa sa main sur le métal. Elle ne sentit rien.

— Le résultat est égal à zéro.

Elle poussa la porte. Le vent lacéra son visage. Elle fit un pas dans l’enfer blanc. Le

sacrifice d’Elias n’était que le premier terme d’une longue soustraction.

Le seuil franchi, l'air s'engouffra dans ses poumons. Le monde était une lithographie

d’outre-tombe. Alaric marchait devant, silhouette noire dévorant la lumière.

— La purge efface tout, jeta-t-il.

Léonie fixait ses mains. Des pièces d'ivoire.

— Elias était une variable de contrôle. Son utilité a atteint son apogée.

Ils s'engagèrent sur une corniche. En bas, le vide.

— Un drone de classe Argos, murmura Alaric. Soixante secondes avant détection.

— La station de pompage, répliqua Léonie. La vapeur saturera ses capteurs.

Elle se laissa glisser. La roche défilait. Ses doigts griffèrent la paroi. La douleur était

une information. Elle atterrit dans un nuage de vapeur près d'un déversoir d'eau noire.
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Dans la station de pompage, l'ozone et le lubrifiant saturaient l'air. Léonie s'approcha

d'un pupitre.

— Ma sœur est passée par ici. Elle a modifié les paramètres de pression. Une suite de

Fibonacci. Sa signature.

— Elle était l'agent pathogène, dit Alaric. Nous marchons vers l'épicentre du désastre.

Léonie infiltra le réseau sur un vieil écran cathodique. Des colonnes de données

défilèrent. Le Onzième Cercle gérait la fin du monde. Des modèles d'effondrement

contrôlé. Une ingénierie sociale globale.

L'écran vira au rouge.

*PROTOCOLE DE PURGE : PHASE 2 ENGAGÉE. CONFINEMENT DU

SECTEUR SIGMA.*

— Trois minutes avant l’asphyxie, nota Alaric.

Léonie ne s’arrêta pas de taper. Ses yeux reflétaient le défilement des données.

— Je localise les vannes par la variation de densité de l'air.

Un claquement métallique. Une porte blindée pivota. Ils s’engouffrèrent dans un

tunnel vers les serveurs centraux.

— Si nous coupons l’alimentation, ils basculeront sur le secours, dit Léonie. Il faut

une boucle de rétroaction. Utiliser leur puissance pour les consumer.

— Fais-le.

Elle actionna le levier. Les transformateurs hurlèrent. Les lumières explosèrent dans

une pluie d’étincelles. Le silence retomba.
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— Suis-moi. L’équation est équilibrée.

Ils atteignirent l'Observatoire. Douze sièges. Neuf silhouettes de cire. Au centre, une

sphère holographique de flux mondiaux.

— Le résultat est zéro, murmura l'Archonte au sommet de la table. Mais vous

apportez la fureur dans le cristal.

Les murs de verre vibraient sous la tempête.

— La purge est totale, déclara une femme au stylet d’obsidienne. Vos alliés meurent

en ce moment. Une mort algorithmique.

Léonie pointa la sphère. Une ligne rouge la fracturait.

— J'ai lié l'intégrité de vos serveurs à mon propre rythme cardiaque. Soit vous

exécutez la purge et vous perdez tout. Soit nous prenons les sièges vacants.

L’Archonte vacilla.

— Un sacrifice alors. Trois alliés survivent dans les conduits. Si vous activez la

dérivation, vous leur rendez l'air, mais vous ouvrez une brèche. Vous restez une

variable. Sinon, vous devenez une constante.

Sur l'écran mural, des visages haletaient. La technicienne. Les derniers gardes.

— Ne faiblis pas, chuchota Alaric. La vitrification.

Léonie regarda les yeux de la femme s’écarquiller. Elle décomposa la scène en

vecteurs.

Vecteur A : Humanité. Échec.

Vecteur B : Puissance. Survie.

Elle ne trembla pas. D’un geste chirurgical, elle balaya l’écran vers la droite. Elle
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choisit la clôture.

Les silhouettes sur l'écran se figèrent. L'oxygène reflua vers la coupole. Un air pur et

glacé.

— C’est fait.

L’Archonte s’inclina.

— Bienvenue, Léonie. L’entropie est satisfaite.

Léonie prit place. Elle ne sentait rien. Le remords était une erreur de calcul.

— Commençons, dit-elle aux ombres qui l'entouraient. Nous avons un monde à

réorganiser.

Elle ferma les yeux. Dans l'obscurité de son esprit, l'équation finale s'écrivit. Le

résultat n'était plus zéro. C'était l'infini.
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Chapitre 14

Entropie Maximale

L’air de l’Amphithéâtre n’était plus qu’une suspension de molécules glacées, un

linceul pesant sur les épaules des treize Fondateurs. À deux mille cinq cents mètres

d’altitude, le silence est une présence physique, une pression acoustique que seul le

bourdonnement des serveurs cryogéniques, nichés dans les entrailles de la roche

alpine, osait perturber. Léonie se tenait au centre du cercle de basalte. Sous ses pieds,

le sol de l’Institut Euler semblait vibrer d’une fréquence inaudible, celle d’un monde

qui s’apprêtait à basculer dans l’abîme.

Face à elle, Alaric von Stetten s’était retiré dans la pénombre des gradins supérieurs.

Il tenait un cristal chargé d’un ambre sombre, une amertume de terre brûlée qu’il

faisait rouler contre sa langue avec une patience d’entomologiste. Son regard, d’un

bleu délavé par un nihilisme sans fond, ne quittait pas la nuque de Léonie. Pour lui,

cet instant n’était pas une tragédie, mais la résolution esthétique d’un système

d’équations qu’il avait lui-même contribué à complexifier. Il n’y avait aucune pitié

dans ses yeux, seulement une curiosité chirurgicale : il observait l’anomalie à l’œuvre.

— Le déterminisme est une prison de soie, Léonie. Vous avez passé votre vie à

chercher la variable manquante. La voici. C’est le chaos que vous tenez entre vos

doigts. Serez-vous l’index qui presse la gâchette ou la balle qui traverse le crâne du

siècle ?

Léonie garda le silence. Ses doigts hachaient l’interface haptique. Dans ses pupilles,

le reflet bleu des hologrammes transformait son regard en une nébuleuse de données

froides. Elle ne voyait plus les visages de marbre des Fondateurs, ces hommes dont

les décisions infléchissaient le cours des devises ou provoquaient des famines

L'Équation du Chaos - Éditions Fusianima 87



industrielles. Elle ne voyait que la structure. La structure du Onzième Cercle était une

architecture fractale, une répétition de motifs d’influence se propageant à l’infini.

Mais chaque fractale possède son point d’effondrement, sa singularité.

La bombe logique qu’elle avait conçue n’était pas un simple virus. C’était une suite

de Fibonacci détournée dont chaque terme, au lieu de croître, dévorait le précédent

dans une boucle de rétroaction fatale. Elle l’avait baptisée « L’Horizon des

Événements ». Une fois activée, elle enfermerait les actifs mondiaux dans une boucle

temporelle de micro-transactions nulles, paralysant la liquidité mondiale en moins de

trois cents millisecondes.

— Vous ne comprenez pas encore. Sa voix était un souffle tranchant. Vous avez cru

que ma sœur était une victime, le sacrifice nécessaire à votre équilibre. Mais elle

n’était pas la variable négligeable. Elle était l’instigatrice. Elle a préparé le terrain

pour cette entropie. Je ne suis que l’exécutrice de sa dernière volonté.

L’indignation parcourut les rangs en un murmure. Le doyen, un homme dont la peau

ressemblait à du vieux vélin parcheminé par les secrets, se leva avec une lenteur

calculée. Lord Sterling. L’homme qui avait dévalué la livre en 1992 pour le seul

plaisir de vérifier une équation sur le stress social.

— Mademoiselle, vous jouez avec des forces qui dépassent votre compréhension

mathématique. L’Institut Euler n’est pas une banque. C’est le système nerveux de

l’humanité. Si vous coupez les nerfs, le corps meurt. Et vous mourrez avec nous.

Léonie esquissa un sourire dépouillé de chaleur, une simple contraction musculaire

qui soulignait la pâleur de son visage.

— Le corps est déjà en état de mort cérébrale, Lord Sterling. Vous ne faites que

maintenir un cadavre sous respirateur artificiel pour en drainer la moelle. Ce que je

propose est une crémation. Une purification par le chiffre.
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Elle frappa une dernière commande. Sur les écrans géants qui tapissaient les murs de

l’amphithéâtre, les courbes des marchés boursiers se décomposèrent. Les lignes ne

descendaient pas ; elles se brisaient, se transformaient en nuages de points aléatoires,

une neige électronique envahissant l’espace visuel.

Alaric descendit les marches, le bruit de ses pas sur le basalte résonnant comme des

coups de feu. Il s’arrêta à quelques centimètres de Léonie. Il pouvait sentir l’odeur de

son effort — un parfum de fer et d’ozone.

— Admirable. Vous avez introduit l’incertitude absolue dans un monde de certitudes

acquises. Regardez ces dieux qui découvrent qu’ils sont faits de chair et de peur.

Il désigna les Fondateurs du doigt. Lord Sterling s’était rassis, le regard vide, fixant sa

tablette où des milliards de dollars s’évaporaient dans le néant logique. Le silence qui

suivit fut plus violent que n’importe quel cri. C’était le bruit d’un monde qui

s’arrêtait. Dans les ports de Singapour, les grues s’immobilisaient. À Wall Street, les

serveurs s’éteignaient les uns après les autres pour éviter la surchauffe. La paralysie

était totale.

— Vous avez pris l’institution en otage, continua Alaric en se penchant vers son

oreille. Mais l’otage est une créature capricieuse. Que ferez-vous quand ils vous

supplieront de les sauver ? Quand vous réaliserez que le pouvoir réside dans la

capacité à restaurer l’ordre à votre image ?

Léonie tourna la tête. Leurs visages étaient si proches qu’ils auraient pu s’embrasser,

mais l’air entre eux était chargé d’une hostilité érotique dans sa pureté intellectuelle.

— Je ne restaurerai rien, Alaric. Je vais laisser l’entropie atteindre son maximum.

C’est la seule fin logique pour un système fermé.
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— Vous mentez. Votre algorithme possède une fonction de rappel. Vous n’êtes pas

encore prête à renoncer à votre propre existence. Vous voulez que je vous voie

gagner. Vous voulez que le monde sache que la variable négligeable a résolu

l’équation. C’est là votre faille, Léonie. Votre besoin de reconnaissance est la dernière

chaîne qui vous relie à cette humanité que vous prétendez mépriser.

Le froid s’intensifia. À l’extérieur, une tempête alpine venait de se lever, les flocons

griffant les vitres blindées comme des milliers d’ongles désespérés. La lumière dans

l’amphithéâtre vacilla, passant d’un blanc chirurgical à un rouge d’urgence. Léonie

sentit un frisson parcourir sa colonne vertébrale. Ce n’était pas la peur, mais

l’exaltation du vide. Elle se demanda si elle était encore humaine ou une extension de

son propre code.

— Ma sœur n’a pas été sacrifiée, Alaric. Elle a choisi de devenir le virus. Elle s’est

infiltrée ici, a séduit vos prédécesseurs, a appris vos secrets, puis elle a disparu pour

me laisser les clés du royaume. Elle ne voulait pas être sauvée. Elle voulait être

vengée.

Alaric sourit, et pour la première fois, une pointe d’admiration véritable marqua son

expression. Il tendit une main vers l'interface, ses longs doigts effleurant les flux de

données sans les perturber.

— La vengeance est une émotion de bas niveau, Léonie. Ce que nous faisons ici est

de l’art. Le Onzième Cercle a sculpté l’histoire pendant trois siècles. Vous venez de

briser la statue. Mais voyez-vous, les fragments d’un chef-d’œuvre permettent de voir

la structure interne.

Une femme parmi les Fondateurs se leva brusquement, la voix brisée par l’hystérie.

— Arrêtez ça ! Donnez-lui ce qu’elle veut ! L’argent, le pouvoir... mais rétablissez les

accès ! Si le code n’est pas levé, c’est l’effondrement total !
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Léonie la regarda avec une indifférence glaciale.

— L’argent n’existe plus, Madame. Vous regardez des chiffres qui n’ont plus de

correspondance physique. Vous avez passé votre vie à manipuler des abstractions,

vous devriez être ravie d’en voir la conclusion ultime : l’abstraction pure, sans valeur.

La bombe logique entrait dans sa phase de saturation. Les serveurs de l’Institut Euler,

malgré leur refroidissement, commençaient à émettre une odeur de métal chauffé, une

senteur âcre de pensée qui brûle. Alaric saisit le bras de Léonie. Sa main était chaude,

un contraste violent avec le froid ambiant.

— Vous sentez cela ? C’est l’entropie. C’est la seule vérité universelle. Tout ce qui est

organisé tend vers le désordre. Mais maintenant, posez-vous la question : que

reste-t-il de vous, une fois que l’équation est résolue ?

Léonie plongea son regard dans le sien. Elle y vit son propre reflet, une image

déformée par l’ambition et la solitude.

— Il reste le vide. Et dans le vide, il n’y a plus de variables. Juste la perfection du

zéro.

Elle se libéra et posa ses mains sur le panneau de commande. Les écrans devinrent

noirs. Un silence de mort tomba sur l’amphithéâtre. Puis, un unique bip retentit. Un

point blanc apparut au centre de l’écran principal.

— Phase un terminée. Le monde est aveugle. Maintenant, nous allons voir qui est

capable de marcher dans le noir.

Une notification apparut sur son écran personnel, une ligne de code invisible pour les

autres. Un message crypté, utilisant une clé connue d’elle seule.
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*« Bienvenue au sommet, Léonie. Regarde en bas. »*

Le cœur de Léonie manqua un battement. Elle leva les yeux vers les sommets

enneigés et ressentit une pointe de peur. Non pas la peur de l'échec, mais la peur de la

vérité. Sa sœur l'attendait quelque part, dans les replis de ce chaos. Sur son moniteur

de survie, une image s'afficha : un caisson de verre situé trois cents mètres plus bas,

dans le bunker cryogénique. Une silhouette y reposait, reliée à des câbles de fibre

optique qui s'enfonçaient dans sa chair. Sa sœur n'était pas une prisonnière, elle était le

processeur central du système. Le cœur organique de l'algorithme mondial.

— Elle est la clé de voûte, murmura Alaric. Nous avons hybridé son génie avec nos

clusters de calcul. Elle est le marché. Mais elle se fragmente. Vous êtes la seule

variable capable de stabiliser l'équation. C'est pour cela que nous vous avons ouvert la

porte.

Léonie sentit une rage mathématique se propager dans ses veines. Sa quête n'était

qu'un paramètre de sécurité qu'on fait sauter pour libérer la bête. Alaric s'approcha,

son ombre s'étendant sur le pupitre.

— Je vous demande d'accepter ce que vous êtes déjà, dit-il avec une douceur

venimeuse. Votre humanité n'est qu'une erreur de syntaxe.

Le silence fut rompu par le cri strident du métal qui se tordait. Une baie vitrée explosa

vers l'intérieur, projetant des éclats de verre comme des diamants mortels. L'air

glacial s'engouffra, purifiant le sanctuaire. Léonie fixa le corps de sa sœur sur l'écran,

cambré dans une extase terrifiante alors que le système se consumait.

— Je ne la tue pas, Alaric. Je l'efface. Et je nous efface avec elle.

Elle frappa une dernière séquence de touches, un accord dissonant injectant un poison
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logique auto-mutant. Sur l'écran, la réponse au message de sa sœur s'afficha : *«

Entropie atteinte. Sommet conquis. »*

Le vrombissement s’intensifia. L’Institut Euler s’apprêtait à l’auto-archivage par les

décombres. Alaric s’effaça dans l’ombre, laissant Léonie seule au bord du précipice.

Elle regarda en bas, vers les vallées où les lumières vacillaient selon des rythmes

nouveaux, anarchiques. L’équation était résolue. Le résultat n’était pas un chiffre,

mais un cri silencieux. Léonie ferma les yeux, cessant enfin de calculer sa chute. Elle

tomba dans le chaos, et le chaos l’accueillit comme sa propre fille.
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Chapitre 15

L'Effondrement de la Fonction d'Onde

Face à la paroi concave, Léonie dominait l’abîme. À cette altitude, l’Eiger et la

Jungfrau n’étaient plus des montagnes, mais des crocs de géants pétrifiés dans un ciel

d’encre. Au-dessus, les étoiles ne scintillaient plus ; elles brûlaient d’un éclat fixe,

d'une précision de bistouri.

Derrière elle, Alaric von Stetten se fondait dans le graphite des colonnes. Son silence

agissait comme une pesée. Il n'affichait aucune protection contre le froid qui

s'insinuait par les joints de la structure, comme s'il régulait sa propre température par

la seule force de sa volonté.

— Regarde-les, Léonie, murmura-t-il. Sa voix possédait la texture du velours sur une

lame de rasoir. En bas, ils s’enferment dans l’illusion de la linéarité. Ils ignorent que

le monde obéit à des fonctions non-linéaires dont nous possédons seuls les

coefficients.

Léonie ne se retourna pas. Elle segmentait le paysage en flux de données, traitant les

sommets et les abîmes avec la célérité d'un processeur. Elle percevait les courants

financiers mondiaux comme des masses thermohalines dont les oscillations

décidaient de la survie des nations. 

— Tu parles de contrôle, Alaric, mais ce n'est que du parasitage. Le Cercle amplifie

les résonances du chaos pour en récolter les débris.

Il s'approcha. Son odeur l'atteignit : un mélange de froid métallique et de santal

ancien, avec cette note d'ozone qui précède les orages.
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— La nature réorganise, Léonie. Nous sommes les architectes. Ta sœur l’avait

compris. Elle n’était pas notre victime, mais notre muse. Elle a injecté le premier

virus dans la matrice pour tester notre capacité de mutation. Elle ne s'est pas effacée ;

elle s'est dissoute dans le code.

Léonie ferma les yeux. L’image de Sarah se fragmentait en pixels froids. Sa sœur

n’était plus une constante, mais l'instigatrice d'une erreur système. Ce vide dans

l'algorithme menaçait sa propre structure. Elle serra les poings, ancrant sa conscience

dans la douleur de ses ongles s'enfonçant dans ses paumes.

— Elle voulait atteindre la singularité, dit Léonie d'un ton laconique. Toi, tu veux une

tyrannie invisible où chaque battement d'aile est indexé.

Alaric laissa échapper un rire sec. Il effleura la console de commande en verre noir,

l’interface du processeur quantique gérant les interventions du Onzième Cercle. 

— Je veux la maîtrise du déséquilibre. Nous pourrions éteindre des économies d'un

glissement de doigt. Le monde n’est pas prêt pour la liberté ; c’est un bruit blanc. Les

gens réclament une mélodie. Tu es la variable manquante, Léonie. Apporte-nous ta

logique floue, ta capacité à naviguer dans l’imprévisible. Devenons l'observateur qui

force la fonction d’onde à s'effondrer selon notre choix.

Léonie pivota. Son visage n'était plus qu'un masque de marbre. Elle sonda le

nihilisme d'Alaric. Pour lui, l'humain n'était qu'un vecteur à optimiser.

— Tu n'es qu'une variable à isoler, Alaric.

Elle s'approcha de la console. Sous ses doigts, les flux de données s'accélérèrent. Elle

identifia les portes dérobées laissées par Sarah, des failles camouflées dans le bruit de

fond des transactions. Le plan de sa sœur n'était pas une destruction, mais une purge.
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— Tu crois que je vais t'aider à régner ? Tu as commis une erreur de calcul. Mon

besoin de retrouver Sarah n'était pas de l'amour, mais un besoin de symétrie. Elle a

ouvert la brèche ; je vais la stabiliser.

Elle initia une série de protocoles hostiles. Le ronronnement des serveurs monta dans

les aigus. Les ventilateurs de secours hurlèrent.

— Ne joue pas à cela, Léonie. Si tu brises le déterminisme, tu tues des millions

d'hommes. La famine, le chaos. C'est le prix de ton caprice ?

— C’est l’argument des dictateurs, Alaric. "Après moi, le déluge". Mais le déluge est

déjà là, contenu par tes barrages de mensonges. Je ne détruis pas le monde. Je rends à

l'entropie ce qui lui appartient.

Ses mains dansaient sur l'interface avec une fluidité surnaturelle. Des lignes émeraude

dévorèrent l'écran. Elle activa le "Kill Switch" : un algorithme d'entropie maximale

injectant un bruit aléatoire indéchiffrable dans chaque système de contrôle du Cercle.

L’air se figea. Une vibration monta du sol, traversant son corps. C'était le cri de

l'information libérée.

— Le choix n'est pas entre l'ordre et le chaos, dit-elle alors que le verre de la console

se fissurait. Le choix est entre la peur du vide et le courage de l'incertain. Tu as choisi

la peur.

La lumière des écrans vira au blanc pur. Alaric recula, le visage déformé par une

horreur admirative. Son empire s'effritait. Le Onzième Cercle devenait aveugle.

— Tu as tué l’architecte, articula-t-il dans le vacarme des sirènes. Mais tu vivras dans

les ruines.
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Elle ne répondit pas. Elle quitta la salle, traversa les galeries où le marbre renvoyait

l'éclat rouge des éclairages de secours. Elle croisa un exécuteur dont l'arme tremblait.

Elle le fixa de ses yeux de cristal.

— Effacez-vous. Vous n'êtes plus une variable pertinente.

Elle poussa les portes monumentales de l'Institut. Le mécanisme privé d'assistance

gémit. L’air alpin la frappa au visage avec la brutalité d’une sentence. Elle inspira des

cristaux de glace. Devant elle, les sommets se dressaient, indifférents.

Elle entama la descente. Le chemin, une cicatrice dans la roche, exigeait une

précision totale. Elle ne visualisait plus des trajectoires, mais ressentait la morsure du

granit sous ses doigts. La douleur lui rappelait sa chair.

En bas, le village de Saint-Luc émergeait de la brume. Elle atteignit les premières

maisons au lever du jour. Une boulangerie ouvrait. L'odeur du pain chaud, tactile et

violente, heurta ses sens. Elle entra, paya un café noir d'une main rougie par le froid.

La boulangère recula devant son regard — un miroir d'obsidienne vide de toute

humanité résiduelle.

Léonie s'installa dans l'ombre. Elle but le liquide brûlant, isolant ses souvenirs

comme des anomalies archvées. Le plan se stabilisait. Elle ne retournerait pas à sa vie

d'avant. Elle deviendrait une dérive fractale dans les systèmes restants, une variable

autonome rendant les modèles d'Alaric obsolètes. Elle les laisserait aveugles avec

l'illusion de la vue.

Elle rejoignit la petite gare. Le train à crémaillère attendait. Elle monta dans un

wagon désert. Alors que la machine s'ébranlait, elle déchira son carnet de notes,

laissant les fragments de son identité s'envoler par la fenêtre.
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À la sortie d'un tunnel, la lumière de la vallée l'aveugla. Léonie vit son reflet sur la

vitre. Elle n'était plus la sœur de Sarah, ni l'instrument de von Stetten. Elle était le

point zéro. Le paradis était vide, et elle s'apprêtait à en faire un enfer d'une perfection

mathématique. Elle ferma les yeux, enfin souveraine de son propre vide.
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Chapitre 16

Zéro Absolu

L’obscurité dans la Salle des Équations n’était jamais totale ; elle n’était qu’une

ponctuation de diodes, un scintillement de serveurs dont le bourdonnement sourd

traduisait le métabolisme d’une bête titanesque tapie sous les Alpes. À 2500 mètres

d'altitude, le silence pétrifiait l'air de la rotonde, une épaisseur que même les doubles

vitrages ne parvenaient pas à filtrer totalement. On ressentait la vibration subsonique

du vent contre l’Institut Euler, gémissement d’une montagne violée par cette

architecture de l’arrogance.

Léonie se tenait au centre de la salle, les pieds ancrés sur le marbre noir veiné de

quartz, une cartographie géologique imitant les réseaux de neurones qu’elle

s’apprêtait à asservir. Face à elle, Alaric von Stetten n’avait rien d’un homme vaincu.

Il occupait un fauteuil de cuir, une main enserrant un verre de cristal où un whisky

dont la robe ambrée diffractait les spectres binaires des écrans captait les reflets

bleutés du Nexus. L’odeur du tourbé se mêlait à l’ozone des circuits, créant une

atmosphère de sanctuaire où le luxe n’était plus qu’une armure.

« Tu as donc trouvé le point de rupture, » articula Alaric. Sa voix n’était plus qu’une

architecture de fréquences, un signal optimisé dont chaque phonème avait été purgé

de son héritage affectif. « L'anomalie que tu traquais n'était pas un bug dans le

système, mais le système lui-même. »

Léonie ne répondit pas. Elle observait la trajectoire des particules de poussière. Dans

son esprit, le monde n’était plus composé de chair, mais de vecteurs de probabilité.

Elle voyait Alaric comme un algorithme élégant mais dont les itérations bouclaient

sur elles-mêmes. Clara se tenait dans l’ombre portée par une colonne de béton brut.
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Elle n’était plus la sœur des souvenirs de Léonie, mais une extension liquide de

l'Institut, vêtue d'une soie grise qui vitrifiait sa silhouette sous les néons.

« Ne la regarde pas avec cette pitié résiduelle, » reprit Alaric. « La pitié est un bruit

blanc. Clara a compris bien avant toi que pour diriger le flux du monde, il faut

accepter de ne plus en faire partie. »

Léonie sentit un froid monter en elle, non pas celui de la peur, mais celui de la

supraconductivité. Sa fureur s’était cristallisée en une rigueur géométrique. Elle

visualisait les pare-feu du Onzième Cercle, les cryptages de niveau militaire. Elle y

voyait les fissures microscopiques qu'elle avait injectées au cours des derniers mois,

des chevaux de Troie mathématiques déguisés en optimisations.

« Le code source a été réécrit il y a exactement quarante-deux minutes, Alaric, »

déclara-t-elle avec une précision qui semblait inciser l'atmosphère. « Pendant que tu

savourais ton mépris, j'ai injecté une boucle de rétroaction dans le protocole de

destruction. L'Institut ne va pas exploser. Il change simplement de propriétaire. »

Le visage d'Alaric se figea. Le prédateur comprit qu'il était devenu une proie, non par

la force, mais par une supériorité algorithmique. Léonie s’approcha du Nexus. En

posant ses doigts sur la surface, elle sentit la fusion s’établir. Ce n’était plus une

interface ; les serveurs devinrent ses lobes frontaux, les capteurs sismiques de la

montagne ses nerfs, les câbles sous-marins ses artères.

L’air s’amincit encore. Sa perception se détachait des besoins biologiques pour

embrasser la pureté du calcul. Elle voyait les crises planifiées par Alaric : des famines

orchestrées, des épidémies contrôlées. Tout cela était grossier.

« Votre vision était celle de comptables de la terreur, » dit Léonie sans se retourner. «

Je cherche la perfection de la structure. Le monde ne sera plus un marché. Il sera un

système fermé, une équation résolue où chaque mouvement sera prédit et intégré. »
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Alaric se leva, son verre glissant de ses doigts pour s'écraser sur le marbre. Le liquide

se répandit comme un sang vicié. « Tu vas devenir un monstre, » cracha-t-il, la voix

tremblante d'une horreur nouvelle. « Un dieu de glace dans une tour de verre. Tu ne

sentiras plus même la douleur de ta propre solitude. »

Léonie ferma les yeux. Elle chercha la petite fille qui avait peur du noir, la jeune

femme qui pleurait sa sœur. Elle ne trouva que des segments de code morts, des

clusters de données corrompus qu'il fallait purger. Elle activa une commande. Les

portes de sécurité glissèrent avec un sifflement pneumatique, se verrouillant pour

l'éternité.

« La solitude n'est qu'un concept anthropomorphique, » répondit-elle, sa voix

semblant provenir des parois mêmes. « Pour un algorithme, l'isolement est le degré

maximal d'efficacité. Sortez. »

Une porte latérale s'ouvrit sur un sas menant aux terrasses extérieures, là où le

blizzard hurlait. Clara saisit le bras d'Alaric, qui semblait avoir vieilli d'un siècle, et

l'entraîna vers le blanc tourbillonnant des cimes. Léonie ne regarda pas leur départ.

Elle n'avait plus besoin de l'apport visuel des photons ; elle les suivait déjà par

télémétrie thermique. Elle savait exactement combien de temps ils survivraient à cette

altitude : treize minutes pour Alaric, quinze pour Clara. C’était une certitude.

Elle se retrouva seule. Le silence était d'une pureté absolue. Léonie s'approcha de la

baie vitrée qui surplombait l'abîme. Elle ne ressentit rien. Pas de froid, pas de chaleur.

Juste une donnée de texture transmise à ses centres sensoriels. Elle était Léonie,

l'Architecte. Elle était le point zéro, l'origine de l'axe.

Une perle saline glissa sur son épiderme. Son analyseur rétinien isola les composants

: chlorure de sodium, lysozyme, lipides. Une sécrétion glandulaire sans objet. Un bug

physiologique. Elle ne l'essuya pas ; elle attendit que l'évaporation résolve l'anomalie.
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Le système était parfait.
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